
S O U T E N O N S L A L U T T E 
D E S O U V R I E R S D E L I P 

prolé ta i res de tous les p a y s , n a t i o n s 

i l 
et p e u p l e s o p p r i m é s , u n i s s e z v o u s 

HEBDOMADAIRE N °y» 6 SEPTEMBRE 1973 / PRIX : 1F / CCP Front Rouge 31 191 14 L a Source / BP 464 75065 PARIS CEDEX 02 

LES ASSASSINATS D'OUVRIERS 
IMMIGRES MULTIPLIENT 

MARSEILLE : 4 MORTS, 2 BLESSES 
LE PERREUX : 1 MORT, 2 BLESSES 
METZ : 1 MORT 
TOULOUSE : LES PARAS ORGANISENT DES RATONNADES 

OUVRIERS FRANÇAIS ET IMMIGRES 

RIPOSTONS MASSE 

en page 4 et 5 



Front Rouge 2 

L a période des congés d'été a tou­
jours été mise à profit par la bourgeoi­
sie pour fomenter ses mauvais coups 
contre la classe ouvrière ; mais cette 
année particulièrement : avec la hausse 
des pr ix , les licenciements, l'agression 
contre les travailleurs de L I P . la ca mpa-
gne raciste, c'est en série qu'elle a 
porté ses attaques contre les travailleurs. 

halte 
à la hausse 
des prix 

Transports 0,9 %. porc 2 %, lait-
fromage 2 %, gaz-électricité 3,60 %, et 
le pain 8%.. . Toutes ces hausses concer­
nent des produits ou des services abso­
lument nécessaires au travailleur pour 
reconstituer sa force de travail ; toutes 
ces hausses diminuent d'autant la part 
de ces produits que chaque mois l'ou­
vrier peut se payer. Mess mer peut bien 
se vanter d'avoir porté le SMIG men­
suel à 1000 F en juillet (pour bien 
plus de 40 h.. . l . quel travailleur peut 
subsister normalement avec un tel 
salaire ? Quel travailleur, à Paris, avec 
les transports, le prix du loyer, le prix 
de la nourriture, pourrait joindre les 2 
bouts avec 1000 F sans se priver énor­
mément ? 

Assez ! Refusons de voir mois par 
mois, notre salaire amputé par les 
hausses. Exigeons pour cette rentrée 
des augmentations substantielles pour 
rattraper les hausses de ju in , juillet, 
août ; exigeons pour aujourd'hui le 
salaire minimum S U R L A B A S E D E 
4 0 H à 1500 F , comme le réclame la 
plate forme revendicative de Front 
Rouge, établie après de nombreuses 
assemblées ouvrières dans les usines. 

flics hors de lip 
L a bourgeoisie comptait sur la pério­

de des vacances pour briser les luttes 
qui se poursuivent ( L I P , N O G U E R E S . . ) 
elle comptait aussi sur cette période 
pour imposer ses plans de licenciement 
sans rencontrer de résistance chez les 
travailleurs, comme à Romans dans 
l'industrie de la chaussure. E l le a essuyé 
plusieurs échecs : à Romans, à No-
guères. les travailleurs par I x i r grève 
oni contraint le patron à d'importantes 
concessions, qui. même si ces derniers 
vont tenter aujourd'hui de les remettre 
en cause, ont constitué un recul de 
leur part. 

A L I P , la durée de la lutte n'émous-
sant pas la combativité des travailleurs 
la bourgeoisie après plusieurs entreprises 
de duperie, a recouru à la violence 
réactionnaire pour reconquérir l'usine, 
P R E M I E R E P H A S E du plan de déman­
tèlement de Giraud-Char bonnet. Si la 
bourgeoisie a pu en cette veille du 15 
août réussir son mauvais coup, c'est 
avant tout parce que les directions 
syndicales avaient détourné les tra­
vailleurs de la nécessité d'occuper l'usi­
ne, d'organiser son auto-défense. Les 
ouvriers de L I P . et les masses ouvrières 
de Besançon (et non pas des "gauchis­
tes parisiens" comme disait la presse! 
n'en ont pas moins continué à manifes­
ter leur détermination en harcelant 
plusieurs nuits de suite les C R S et les 
gardes mobiles qui occupent l'usine. 

Soutenons la lutte des travailleurs 
de L I P dont la combativité intacte 
depuis 4 mois, révèle qu'il est possible 
de lutter contre les plans de restructu­
ration de la bourgeoisie avec d'autres 
mots d'ordre que "pas de licenciements 
sans reclassements", mot d'ordre qui. 
il y a quelques mois encore, était la 
réponse universelle des syndicats aux 
luttes contre le chômage. 

Soutenons les revendications des 
travailleurs de L I P "pas de licencie­
ments, pas de démantèlement, main­
tien des avantages acquis". Partout où 
le chômage se développe, imposons 
noue mot d'ordre : P A S D E L I C E N ­
C I E M E N T . Faisons le pénétrer dans 
les syndicats par les camarades de 
l'opposition syndicale révolutionnaire. 

CONTRE LES MAUVAIS COUPS DE LA BOURGEOISIE 

ORGANISONS 
LA RIPOSTE OUVRIERE 
halte à la 
campagne raciste 

Inaugurée par les ratonnades de 
Grasse, et l'assassinat à Ivry du tra­
vailleurs portugais R A M O S , cette cam­
pagne s'est déroulée pendant tout l'été 
alimentée par telle ou telle déclaration 
raciste d'un élu local, par des attaques 
racistes particulièrement sur la Côte 
d*Azur... El le a pris un essor particulier, 
et calculé, après la mort du traminot 
de Marseille, les attentats se multipliant 
dans toute la France ; 10 morts recensés 
jusqu'à présent par la bourgeoisie elle-
même... L a campagne de presse qui 

échec cette campagne raciste et ce 
qu'elle prépare. Organisons nous pour 
empêcher que se perpétuent les crimes 
racistes, soyons vigilants, ne laissons pas 
une minute de répit à la propagande 
raciste. 

à l'action contre 
les mauvais coups 
de la bourgeoisie 

Ce bref bilan des mauvais coups de 
la bourgeoisie pendant les congés d'été, 
montre clairement qu'il ne s'agit pas 
de coups dispersés, mais d'une politi­
que cohérente. E n même temps que les 

Les ouvriers de Romans-Seducta défrayer»... 

accompagne cette vague d'attentats 
reprend les termes les plus chauvins, les 
plus fascistes pour attaquer les travail­
leurs immigrés, réclamer leur retour 
chez eux. En même temps, et souvent 
dans les mêmes journaux, ceux-là 
mêmes qui diffusent si intensément le 
racisme, "craignent" le développement 
d'une vague de racisme dans les masses 
françaises dont ils sont les seuls initia­
teurs (A MarseiMes lors de l'enterrement 
du traminot, la population absente 
avait refusé d'en faire une manifesta­
tion raciste), et ils réclament des solu­
tions au gouvernement pour éviter le 
déferlement d'une telle vague : le con-
t r i l e de l'émigration. Du P " C " F à 
Ordre Nouveau en passant par le gou­
vernement actuel, chacun dit en sub­
stance : nous ne sommes pas contre les 
immigrés, i l y en a qui font du bon tra­
vail en France, mais il ne faut pas qu'il 
y en ait trop, il faut contrôler l ' immi­
gration. E t chacun à sa manière revient 
à la nécessité d'appliquer la circulaire 
Fontanet, cette circulaire qui, par l'ar­
bitraire qui pèse sur chaque travailleur 
immigré, le rend passible d'expulsion 
dès que la bourgeoisie le trouve indési­
rable. 

Le résultat d'une telle campagne ra­
ciste, qui aboutit à réclamer le contrô­
le de l'immigration, l'application de la 
circulaire Fontanet. d'une part, d'autre 
part à semer la terreur chez les travail­
leurs immigrés, prouve bien qu'elle 
n'est pas fortuite, n i la seule consé­
quence de la mort du traminot de Mar­
seille. C e s t simplement le moyen 
employé par la bourgeoisie pour faire 
passer sa circulaire Fontanet. 

Tous les travailleurs doivent réagir 
contre cette campagne. Non seulement 
les travailleurs immigrés qu i en sont 
les victimes immédiates, mais aussi les 
travailleurs français ; car ce que vise la 
bourgeoisie en faisant peser un tel 
arbitraire sur les travailleurs immigrés 
c'est avant tout de diviser la classe 
ouvrière de France, de paralyser sa 
partie immigrée, et ainsi de rendre 
impossible les luttes victorieuses de la 
classe ouvrière : que pourraient les 
travailleurs français, si, quand ils sont 
en grève, les travailleurs immigrés sont 
contraints de venir travailler â leur 
place ? 

Travail leurs français, travailleurs im­
migrés, unissons-nous pour mettre en 

capitalistes amputent le salaire réel de 
l'ouvrier, grâce à la hausse des prix, ils 
préparent, pour faire face aux luttes 
qui vont éclater, l'application de la cir­
culaire Fontanet ; en même temps qu'il 
tente de briser, C R S à l'appui, la grève 
de L I P , c'est le droit de grève de la 
classe ouvrière elle-même qu'ils enterv 
dent remettre en cause. 

L a bourgeoisie qui n'est même plus 
embarassée par des élections à préparer, 
entend ne céder que des miettes à la 
classe ouvrière. 

Pour la classe ouvrière, faire face à 
cette situation c'est se préparer à la 
lutte : 

imposons 
nos revendications 

1500 F minimum pour 40 heures. 
Transports gratuits 
Pas de licenciement 
Pas de loyer supérieur à 1 0 % du 

salaire. 

• que les militants 
de l'opposition 
syndicale 
révolutionnaire 
popularisent ces 
revendications 
dans les syndicats 

• hait e 
à la campagne 
raciste 

• abrogation 
de la 
circulaire fontanet 

vague 
de 
licenciements... 

La twurgeoisie a voulu profiter de la période des congés pour accélérer la 
vague des licenciements oui touche largement la classe ouvrière depuis deux ans. 

A M A R S E I L L E 
- aux raffineries de sucre Saint-Louis, 21 travailleurs algériens sous contrat sont 
licenciés 

à la CODER : 275 travailleurs sur 1600 licenciés à partir du 1er août. 

D A N S L E S U S I N E S D E C H A U S S U R E S en dehors de Romans 
- fermeture de l'usine Denis à Bellac (Haute Vienne) : 100 travailleurs licenciés. 
- fermeture de l'usine Ploin à Limoges : 55 personnes en chômage. 

D A N S L A C O N F E C T I O N 
fermeture de la société Y V A R E L à Roanne : 120 travailleurs licenciés à leur 

retour de vacances. 

- à Arras fermeture de l'usine Deletoile : 60 travailleurs licenciés. 

D A N S L A L O I R E 
- chez Ligier (Saint Etienne) une centaine de travailleurs du chantier de l'auto­
route sont licenciés. 

â la Ricamarie : 250 licenciements dans les Houillières de la Loire. 

A I V R Y , Fiat ferme son usine 
200 des 500 travailleurs sont licenciés, 
Fourchambault dans la Nièvre. 

les autres sont transférés à Trappes et à 

A V I L L E N E U V E SI Y O N N E , le trust Solvay ferme l'usine de Condemine : 114 
travailleurs sont licenciés. 

...violente riposte 
ouvrière 

Cette année, plus que jamais, la 
période des vacances, soi-disant trêve 
sociale s'est caractérisée par un très 
fort développement de lutte des classes. 
L a bourgeoisie pour résister à la crise 
accentue l'exploitation de la ciasse 
ouvrière. E l le a cru profiter des vacan­
ces, pour briser les luttes en cours, 
à commencer par celle de Lip, pour 
faire passer en douce ses mauvais 
coups, qui se sont manifesté essentiel­
lement cet été par une vague sans 
précédent de licenciements. Les ou­
vriers en lutte ont déjoué ses plans. 

Les vacances n'ont pas brisé la 
lutte des ouvriers dePéchiney Noguères. 
C e s t au terme de 53 jours de grève que 
leur lutte s'est terminée en dépit des 
manœuvres patronales et révisionnistes. 
L a bourgeoisie a orchestré une vaste 
campagne de calomnies dont Paris 
Match (entre autres) a été l'actif par­
tisan, accusant les grévistes d'avoir 
consciemment brisé l'outil de travail, 
alors que c'est la direction qui avait 
décidé sciemment d'arrêter totalement 
l'usine. L a C G T à 2 reprises a tenté de 
saboter la lutte : elle a voulu faire re­
prendre le travail sur le refrain bien 
connu " l a lutte continuera sous d'au­
tres formes" ; face au refus formel des 
grévistes, elle ; alors repris les propo­
sitions de la direction réclamant une 
équipe pour faire redémarrer certains 
secteurs de l'usine. Nouvel échec-

Face aux mesures de licenciement 
qui touchent non seulement les ouvriers 
de Lip, mais l'ensemble de la classe 
ouvrière, les ouvriers ont décidé la 
grève. 

ainsi à Romans, le Capital avait 
décidé «le fermer l'usine Arnoux Sala-
mander. e l de licencier une partie des 
ouvriers de Séducta-Jourdan. Chez Sé-
ducta, à 2 jours de la reprise du tra­
vail après les congés, 84 ouvriers re­
çoivent une lettre de licenciement. L a 
riposte est immédiate : grève avec ex: 
cupation. mani'estations dans la ville 
et débrayages de solidarité auxquels se 
joignent les 300 ouvriers de Salamander. 

— à St-Dic. dans l'usine de bonnetieiie 
DUCE U X les 250 ouvriers se mettent en 
grève contre la fermeture de l'usine 
qui a dépose son bilan le 26 juillet. 

Dans d'autres usines, les ouvriers 
ont montré avec d'autres formes, leur 
détermination à ne pas laisser agir la 
bouigeoisie. 

- chez Cémoi. à Grenoble, face aux 
menaces de licenciement et de ferme' 
tuie de l'usine (la rentrée est retardée 
jusqu'au 3 septembre) les ouvriers ont 
créé un comité pour leur permettre 
rie riposter immédiatement dès la ren­
trée des vacances. 

- chez S O F A D I , à Lunéville. les 126 
ouvrières licenciées à la suite d'une 
faill ite vendent les stocks de l'usine 
pour obtenir le paiement rie leur mois 
de préavis. 

- chez M A X I . à Longuyon. les ouvriè­
res pour riposter contre la fermeture 
de j'usine mise en liquidation judi ­
ciaire, mettent sous séquestre les machi 
nés à coudre. 

Face à cette riposte, la bourgeoisie 
a tenté d'apporter un soutien hypocri­
te comme à Longuyon. Drapier le 
maire après avoir largement faci l i té 
l ' implantation de l'usine Maxi dans sa 
vil le : subventions, prêt de locaux, 
feint de défendre les ouvrières en 
offrant les locaux de l'hôtel de vil le 
sous séquestre des machines à coudre. . 
Drapier savait fort bien que de mul­
tiples entreprises se sont installées en 
province pour récolter les subventions 
exploiter durement les ouvriers (â 
Maxi. le salaire est au S M I C I et repar­
tir aussitôt. Chez S O F A D I , le syndic 
a autorisé la vente des stocks par les 
ouvriers. L a C F D T v a - t - e l l e alorsparler 
ici ri"auto-gestion ouvrière ? 

A Romans, le Capital a été obligé de 
reculer face à la riposte offensive des 
ouvriers par la grève. A Séducia, les 
84 licenciements ont été reportés d'un 
mois, au 27 août, la direction en 
maintenait 1 1 . les ouvriers sont à 
nouveau entrés en grève. A Salamander, 
la bourgeoisie a proposé un plan pour 
réemployer les 300 ouvriers dans une 
nouvelle société avec des garanties de 
salaire et d'emploi pour 6 mois. Certes, 
la vigilance s'impose : pendant cette 
période rie 6 mois toutes les manœuvres 
restent possibles pour licencier par 
d"autres moyens les ouvriers, i l ne 
s'agit pas de crier victoire comme l'a 
fait la C G T . E n pleine période de va­
cances, la lutte résolue ries ouvriers 
de Romans face aux licenciements a 
payé. L a bourgeoisie, en pleine période 
rie crise digue (entera par tous les 
moyens de reprendre les avantages 
acquis par la lutte. L a vigilance et la 
lut ie feront échec aux plans d'exploi­
tation de la bourgeoisie I 
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R E S O L U M E N T 
LA LUTTE DES TRAVAILLEURS DE LIP 

C'est depuis plus de 4 mois que les 
ouvriers de L ip , soutenus par la popu­
lation de Besançon, poursuivent leur 
lutte contre les menaces de licencie­
ments dont ils sont l'objet. Ebauches 
S.A., société suisse principale action­
naire de L ip , prétend en effet pour 
améliorer sa position sur le marché 
de l'horlogerie, d'une part céder les 
secteurs de mécanique-machines outils 
et d'armement à d'autres sociétés, 
d'autre part réorganiser le secteur hor­
logerie en introduisant la fabrication 
des montres à la chaîne. Pour les 
travailleurs les conséquences sont gra­
ves. D'abord plusieurs centaines d'entre 
eux doivent être licenciés, et ceux 
là sont certains de ne pas retrouver du 
travail sur Besançon avec un salaire et 
une qualification équivalente ; ensuite 
pour les autres il y aurait perte de tous 
les avantages qu'ils avaient conquis 
dans la lutte contre Fred L ip ; enfin 
pour ceux qui seraient maintenu dans 
le secteur horlogerie, ils auraient à 
accomplir non plus un travail rela­
tivement qualif ié comme celui qu'ils 
effectuaient jusqu'à présent, mais un 
travail à la chaîne.parcellise à l'extrême 
avec tous les rythmes de travail que 
cela suppose. En plus, le plan Ebauches 
S.A. ne frappe pas les seuls ouvriers de 
L ip mais de nombreux travailleurs de 
Besançon employés par les boites sous-
traitantes de Lip, et qui voient du 
même coup leur emploi menacé : déjà, 
deux entreprises sous-traitantes ont 
déposé leur bilan. 

Les travailleurs de L ip , dès qu'ils 
ont pris connaissance du projet de 
restructuration d'Ebauches S.A. ont 
fermement refusé de faire les frais des 
dif f icultés de leur patron capitaliste. 
C'est ce qu'ils ont exprimé avec les 
mots d'ordre "Pas de licenciement, 
pas de démantèlement, maintien des 
avantages acquis", mots d'ordre qu'i ls 
maintiennent depuis le début de leur 
lutte. 

Ce qu' i l y a de significatif dans la 
lutte des travailleurs de Lip c'est : 
* leur très granile combativité : jamais 
depuis plus de 4 mois leur combativité 
n'a faiblît? Dès le début de la lutte, 
ils ont séquestré les administrateurs 
pour leur faire avouer dans le détail les 
projets de démantèlement d'Ebauches 
S.A. , se servant de ces projets précis 
pour formuler leurs mots d'ordre. E t 
quand les C R S sont intervenus une pre­
mière fois pour délivrer les séquestrés, 
ils ont affronté la résistance violente 
des travailleurs présents. Cette combati­
vité ne touchait d'ailleurs pas seulement 
les travailleurs de L ip , mais aussi une 
large partie des travailleurs de Besançon, 
c'est ce que révèle la forte participation 
de ces travailleurs aux manifestations 
en ville le 15 juin et le 14 août, c'est ce 
que révèle aussi la participation d'un 
nombre important de ces travailleurs 
aux affrontements avec les C R S les 
nuits qui ont suivi l'investissement de 
l'usine par les forces de répression. 
A ce sujet pour nier la combativité des 

pas de licenciement I 

pas de démantèlement ! 

maintien des avantages 
acquis ! 

travailleurs de Lip, les organes de presse 
de la bourgeoisie ont prétendu que ces 
affrontements étaient le fait "d'une 
poignée de gauchistes venus de l 'exté­
r ieur" ; le témoignage de notre cor­
respondant à Besançon ridiculise cette 
fable : 
" 4 heures du matin, 3500 à 4000 
ouvriers de tous âges affrontent les 
flics. Les vieux de la R! odia sont en 
première ligne. Des jeunes suivent les 
attaques successives avec des seaux 
d'eau et des mouchoirs pour assurer 
la protection contre les gaz. Des vieux 
et des vieilles retraités sont là le bâton 
et la pierre à la main. Piaget n'est plus 
là qu'un touriste sans audience. Les tirs 

de grenades offensives amènent de plus 
en plus de monde. Tôt le matin, les flics 
arrêtent des manifestants, relâchant les 
vieux ouvriers ei ceux de Lip. Le préfet 
et la presse bourgeoise, le curé du 
quartier et le P " C " F , pour diviser la 
classe ouvrière affirmeront : ce sont des 
jeunes voyous extérieurs à la vi l le" . 
Pas de chance : sur les 33 condamna­
tions, 32 ouvriers de Rhodia, Kel ton, 
Cedix, Bourgeois, P T T , Services Muni­
cipaux, e t c . . 

L affirmation de justes revendica­
tions dans la lutte contre le chômage : 
On sait qu'en 1969, C G T *t C F D T ont 
signé avec le CNPF les fameux "ac ­
cords sur l'emploi" où ils reconnais­
saient la nécessité dans une société 
moderne, des restructurations pour 
améliorer la compétivité, e t donc des 
"réductions d'effectifs" ! S'appuyant 
sur cet accord, dans les très nombreu­
ses luttes contre le chômage qui ont 
éclatées depuis cette date, ils avan­
çaient le mot d'ordre "pas de licen­
ciement sans reclassement" et on sait 
ce que cache ces balivernes du "reclas­
sement" : perte des avantages conquis, 
emploi non garanti, perte de qualifica­
tion, déplacement e t c . . E t cela, les 
travailleurs de Lip l'ont pressenti et ils 
l'ont refusé. "Pas de licenciements" 
disent-ils tout court. E t pour éviter 
toute manœuvre de la bourgeoisie, ils 
ont complété leur revendication par 
"pas de démantèlement", ce qui écarte 
le plan de Giscard-Charbon ne I (copié 
d'ailleurs sur le plan de restructuration 
mis au point par Ebauches S .A . ) : ré­

partir les ouvriers dans 4 sociétés dif­
férentes et ayant ainsi brisé leur front 
de lutte,procéder morceau par morceau 
aux licenciements prévus ! 

L'exemple des travailleurs de L ip , 
qui ont en plus associé à leur lutte les 
travailleurs de Besançon touchés eux-
aussi par la restructuration, montre la 
revendication à avancer dans les luttes 
contre le chômage. Non les travailleurs 
ne doivent pas faire les frais des res­
tructurations capitalistes, ils doivent 
exiger le maintien de leur emploi, et 
non comme le réclamait les syndicats, 
des reclassements : les travailleurs l i ­
cenciés des mines de charbon ou à 
Wendel-Sidélor par exemple souffrent 
encore aujourd'hui de tels reclasse­
ments. 

La saisie des stocks de montres, la 
vente des montres : un moyen efficace 
pour prolonger la lutte : I I ne s'agit pas 
d'affirmer comme le font certains spé­
cialistes de la confusion que c'est la 
preuve que l'autogestion est possible, 
qu'à cause de cela L ip est exemplaire 
ou toute autre baliverne. On a vu com­
ment la première charge de C R S a mis 
un terme à cette soi-disant expérience 
"autogérée", et de toute les façons, on 
voit mal comment les travailleurs de 
Péchiney au d'Usinor pourraient à 
leur tour suivre l'exemple de L ip pour 
commercialiser leurs produits. Mais les 
travailleurs de L ip en profitant des 
conditions propres à leur entreprise en 
assurant pour plusieurs mois leur paie 
grâce à la vente des montres ont juste­
ment résolu l'un des problèmes que 
pose une grève : le salaire des travail­
leurs. C'est entre autre ce qui leur a 
permis de tenir si longtemps. Evidem­
ment la paie assurée ne suffit pas à 
résoudre les problèmes que posent la 
conduite de la grève. Les travailleurs 
doivent aujourd'hui faire face aux 
tentatives de Giraud de diviser le per­
sonnel en réembauchant des travail­
leurs et en remettant progressivement 
en route l'usine actuellement occupée 
par les flics. Ils doivent aussi aujourd'hui 
faire face aux compromis que les syndi­
cats vont essayer de passer avec Giraud. 

Partout soutenons la lutte des tra­
vailleurs de L ip . soutenons leur reven­
dication "PAS D E L I C E N C I E M E N T S . 
PAS D E D E M A N T E L E M E N T . MAIN­
T I E N D E S A V A N T A G E S A C Q U I S I " 

la politique de 
la bourgeoisie... 

// esf à noter que les organes de 
presse de la bourgeoisie ont donné un 
large écho à la grève de LIP. parlant en 
l'affaire d'expérience autogérée, {avec 
bien moins de "prudence" que la 
CFDT). Comment l'expliquer alors que 
la bourgeoisie cherche généralement à 
isoler les luttes et à maintenir pour 
cela, sur elles, le black out total autant 
qu'il est possible ? Ce fut le cas en 
Mai. pour les luttes de Renault. Peu­
geot, Saviem, des luttes où les couches 
parmi les plus exploitées de la classe 
ouvrière affrontaient souvent violem­
ment les forces de police et les nervis 
fascistes, occupaient leurs usines, pour 
arracher des augmentations de salaire, 
des améliorations dans les conditions 
de travail. 

Certes la combativité des travail­
leurs à Besançon, la durée de leur 
lutte grâce à leur détermination, ont 
imposé à ta bourgeoisie, de rompre le 
silence. En même temps, celle-ci n'était 
pas gênée de mettre en valeur, donner 
en exemple, pour l'ensemble des tra­
vailleurs en France, ce qui, grevé dans 
cette lutte par la CED T, ne la dérange 
pas. 

En période électorale, la bourgeoisie 
peut mettre en avant les élections com­
me "seul moyen " pour les masses popu­
laires d'obtenir des améliorations. A un 
moment où les échéances électorales 
sont lointaines et où le mécontente­
ment est vif dans ta classe ouvrière, ta 
bourgeoisie doit trouver d'autres mé­
thodes, recourir à d'autres thèmes, 
toujours dans le même but de détour­
ner les masses de la voie révolution­
naire, de la révolution prolétarienne. 
Les idées d'autogestion, de la possibili­

té pour les travailleurs de prendre en 
mains la direction de leur usine sans 
renversement violent de la dictature 
bourgeoise, idées agitées par les réfor­
mistes de la CFDT, du PS et du PSU à 
l'occasion de cette grève, voilà qui ne 
gêne pas la bourgeoisie et peut être 
repris par elle. Quant aux méthodes de 
la lutte r la vente des montres, forme 
d'action qui peut difficilement être 
reprise par d'autres branches indus­
triel/es, la bourgeoisie peut faire de la 
publicité, ce qu'elle ne ferait pas pour 
des formes de lutte telles que l'occupa­
tion d'usine, l'auto-défense contre l'in­
tervention des flics, surtout au mo­
ment où le potentiel de révolte de la 
classe ouvrière est important. 

Et puis secondairement, la publicité 
autour de LIP a pour la bourgeoisie un 
autre intérêt f A travers cette lutte, 
P"C"F et CG T ne sont pas en position 
de force, chez LIP, c'est la CFDT qui 
dirige. La publicité autour de LIP, c'est 
donc aussi la publicité autour du PSU 
et du PS dont les liens avec la CFD Tse 
sont renforces. Aujourd'hui, le PS 
apparaît comme le parti charnière 
entre les partis de droite et le P"C"F, il 
peut constituer une pièce décisive pour 
une solution de rechange gouverne­
mentale ultérieure soit dans le cadre de 
"l'union 'de la gauche", soit dans une 
opération de type 3c force : regrou­
pement du PS avec certains partis ac­
tuels du gouvernement. Dans la mesure 
où le PS apparaît comme un parti apte 
à gérer dans un avenir plus ou moins 
proche les affaires du grand capital, 
la bourgeoisie n'est pas gênée du tout 
par la publicité que, finalement, la 
grève de LIP peut lui rapporter. 

la politique 
des syndicats.. . 

Les syndicats (CGT , C F D T ) ont 
pris l'initiative d'une importante cam­
pagne de popularisation de ce qui se 
passe à L I P , convoquant des meetings, 
appelant a débrayer dans toute la 
France... Pour quelle raison cettecam-
pagne de popularisation, qui n'est pas 
habituel ? L'intérêt de la C F D T à 
développer une telle campagne de popu­
larisation se comprend facilement. 

L'éclairage sur L IP . c'est de la 
réclame pour le mot d'ordre d'auto­
gestion, mot d'ordre central de la 
C F D T . Bien sur, jamais on n'entendra 
Piaget dire qu'il s'agit d'une expérience 
d'autogestion : i l risquerait de se faire 
démentir par les travailleurs de L I P ; 
mais par contre les responsables C F D T 
nationaux ou des autres régions expli­
queront que "sans être tout à fait 
une expérience autogérée, cela la pré­
f igure", que "des choses intéressantes, 
peuvent être sorties de cette expérience, 
pour préparer l'autogestion... Bref, c'est 
ce qu'ils appellent l'autogestion sans 
vouloir le dire franchement. 

L'examen de la pratique de la C F D T 
à L I P est pourtant révélateur de ce 
qui se cache derrière cette politique 
autogestionnaire : le plus plat réfor­
misme. Donnons-en quelques exemples : 

L a C F D T a élaboré un plan pour 
relancer l'usine et en faire une entre­
prise rentable : la C F D T a tenu au mois 
d'août une conférence de presse où. 
après avoir crit iqué les anciens adminis­
trateurs de L I P à qui il est reproché 
d'avoir été de mauvais capitalistes, 
{budget publicité mal géré, investis­
sements non rentables...), elle proposait 
sa solution capitaliste (envisageant ou 
investir la publicité, quel réseau de 

ventes construire...). Les travailleurs 
quand ils réclament "pas de licencie­
ments, pas de démantellement". refu­
sent de se mettre à la place des capita­
listes pour voir si c'est rentable pour 
eux. 

L a C F D T , cela ne la gène pas. 
- L a C F D T était contre l'occupation 
S' i l n'y avait qu'une vingtaine de tra­
vailleurs le jour de l'intervention, ce­
la n'était dû ni au hasard, ni à une 
réelle démobilisation des travailleurs. 
C'est la conséquence d'un intense tra­
vail de la C F D T contre l'occupation, 
contre l'auto-défense, comme l'expli­
quait en substance Piaget " c e qui fait 
notre force, ce n'est pas l'usine, ce sont 
les travailleurs", aussi, si les flics vien­
nent, la C F D T expliquait que tout était 
prévu, qu'il ne fallait pas résister. Ce 
qui avait été prévu, c'était simplement 
de prélever quelques éléments sur quel­
ques machines, et c'est tout... C'est 
maigre, et cela ne pouvait pas contre­
carrer le plan du gouvernement, car. 
pour la bourgeoisie, réoccuper l'usine 
signifiait la possibilité de la refaire 
fonctionner en réembauchant progres­
sivement du personnel de L I P ; réoc­
cuper l'usine, c'était le début de la mise 
en route du plan Giraud. le début d'une 
de ses 4 sociétés : mettre en échec ce 
plan, c'était occuper réellement l'usine, 
prévoir son autodéfense. Consciem­
ment, les chefs C F O T s'y sont opposés. 

L a C F D T était contre la riposte 
violente des masses aux agressions des 
C R S . A u moment où des milliers de 
travailleurs affrontaient les C R S qui 
occupaient l'usine, la C F D T désavouait 
ouvertement les travailleurs : "ce ne 
sont pas nos formes de luttes, c'est 

tomber dans la provocation tendue 
par la bourgeoisie, écrit-elle dans le 
bulletin LIP-Unité. Cette attitude, s'était 
déjà produite i l y a plusieurs mois lors 
de la séquestration des administrateurs, 
que les C R S étaient venus chercher. 
En clair, la C F D T a tout fait pour 
masquer la nature répressive du pou­
voir d'état de la bourgeoisie, et elle 
s'est acharnée à détourner les masses 
qui étaient prêtes à affronter les ban­
des armées du Capital. 

Mais ce caractère réformiste de la 
politique de la C F D T ne transparait 
pas de lui-même clairement aux yeux 
des masses, non seulement à Besançon, 
mais dans toute la France. E t ainsi, la 
propagande nationale que fait la C F D T 
sur L I P bénéficie à tout le "camp 
autogestionnaire" ( C F D T , PS. PSU) . 
Aux travailleurs déçus dans la situa­
tion actuelle, par le passage électoraliste 
promis par le P " C " F , la C F D T en s'ap­
puyant sur l'exemple de la lutte de 
L I P et sur la solidarité qu'elle suscite 
dans la classe ouvrière, propose le 
mirage de l'autogestion. 

C'est d'ailleurs bien pour cela que la 
C G T a emboité le pas et même pris 
l'initiative, lors des actions de soutien 
à L I P . El le ne pouvait accepter que sa 
rivale, et par là, le PS. profitent de la 
brèche entre les perspectives électora-
listes des révisionnistes et les aspira­
tions des travailleurs pour développer 
son influence. 

Les marxistes-léninistes pour leur 
part lors des manifestations de soutien 
à L IP . dénoncent les voies bourgeoises 
prise par ces 2 organisations. 
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RIPOSTE MASSIVE 
IA LA CAMPAGNE I 

RACISTE 
appel du secrétariat national des CACF 

P A G N E R A C I S T E D E L A B O U R G E O I S I E 
odieuse campagne raciste... 

...pour renforcer le contrôle de 

= D e p u i s p l u s i e u r s s e m a i n e s e t p l u s p a r t i c u l i e r 
\ r e m e n t d e p u i s l ' é v é n e m e n t de M a r s e i l l e , s e d é r o u l e 
E u n e v i o l e n t e c a m p a g n e r a c i s t e c o n t r e l e s t r a ­
v a i l l e u r s i m m i g r é s : 

| L e s d é c l a r a t i o n s h y s t é r i q u e s , e n a p p e l a n t à la 
1 h a i n e r a c i a l e , e u x r a t o n n a d e s , a u x r e f o u l e m e n t s 
1 m a s s i f s et a u m e u r t r e se m u l t i p l i e n t . P l u s i e u r s t r a -
| v e i l l e u r s a r a b e s o n t é t é e s s a s s i n é s , de n o m b r e u x 
= a u t r e s b l e s s é s à c o u p s de h e c h e s . p a r b a l l e s , e t c . 

| C e t t e o d i e u s e c a m p a g n e q u i e s t s a v a m m e n t or 
= c h e s t r é e per le b o u r g e o i s i e a u n b u t b i e n p r é c i s : per -
= m e t t r e , n o t e m m e n t après le dé la i du 3 0 s e p t e m b r e 
= d e s m e s u r e s G o r s e u n e a p p l i c a t i o n s t r i c t e d e le c i r -
= c u l a i r e F o n t a n e t . P o u r c e f e i r e . i l s ' e g i t : 

| — d e p r é p a r e r l ' op in ion p o u r d e s e x p u l s i o n s e t d e s 
i r e f o u l e m e n t s m a s s i f s t e j e h a n t l e s t r a v a i l l e u r s 
; i m m i g r é s e n s i t u a t i o n irrégulière 
î d ' e x e r c e r u n e t e r r e u r o u v e r t e pour empêcher c e s 
| d e r n i e r s de r é a g i r . 

| C e t t e c a m p a g n e r a c i s t e e t l ' a p p l i c a t i o n s t r i c t e de 
ï la c i r c u l a i r e F o n t a n e t q u ' e l l e v i s e à p r é p a r e r s ' i n s -
E c r i v e n t d a n s u n e s i t u a t i o n où f e c e e u x l u t t e s de la 
E c l a s s e ouvrière, la b o u r g e o i s i e a p l u s q u e j a m a i s 
E b e s o i n de d i v i s e r l e s t r a v a i l l e u r s f r a n ç a i s e t î m m i -
1 g r é s 

= E n c o n s é q u e n c e , le s e c r é t a r i a t d e s C A C F a p p e l l e 
E l e s d i f f é r e n t s c o m i t é s à d é v e l o p p e r i m m é d i e t e m e n t 
E s a n s d é l e i s u n e très l e r g e c a m p a g n e l i an t é t r o i * 
| t e m e n t la l u t t e c o n t r e la c a m p e g n e r e c i s t e de le 
E b o u r g e o i s i e d le l u t t e p o u r l ' a b r o g a t i o n de la c i r -
| c u l a i r e F o n t a n e t . 

Ë A i n s i i l d e m a n d e a u x d i f f é r e n t s c o m i t é s de 
Ë p r e n d r e l e s d i s p o s i t i o n s s u i v a n t e s : 
| 1 ) e n g e g e r u n l a r g e t r e v a i l d ' a g i t a t i o n et de m o b i -
| l i s e t i o n s u r l e s m a r c h é s d a n s l e s h a b i t a t i o n s à la 
= p o r t e d e s u s i n e s , d e n s l e s e n t r e p r i s e s e l l e s mêmes. 
= 2 ) de r e c o u v r i r p a r t o u t l e s m o t s d ' o r d r e r a c i s t e s p a r 

n o s e f f i c h e s et n o s m o t s d ' o r d r e : - assez de crimes 
racistes-, -à bas la campagne raciste de la bour 
geoisie -. - travailleurs français et immigrés même 
combat- 'travailleurs français immigrés une seuln 
classe ouvrière -, - à bas la circulaire Fontanet -
" ripostons aux expulsions des travailleurs immi 
grés ».. 
3 ) D e r é e l i s e r p a r t o u t où c ' e s t p o s s i b l e d e s g r o u p e s 
d i n t e r v e n t i o n d a n s l e s q u a r t i e r s p o p u l a i r e s e v e c 
b a n d e r o l e s , p r i s e s de p e r o l e . d i s t r i b u t i o n m a s s i v e de 
t r a c t s . 
4 ) d ' a i d e r l e s t r a v a i l l e u r s i m m i g r é s à s e p r o t é g e r 
c o n t r e l e s a t t e n t a t s r a c i s t e s ( t o u r s de g a r d e , s o r t i e s 
e n g r o u p e . . ) M e t t r e e n p l a c e l e s m o y e n s , e n 
c o m p t a n t s u r l e s m a s s e s , p o u r c o n n a î t r e i m m é ­
d i a t e m e n t e t d o n c p o u r r i p o s t e r r a p i d e m e n t à t o u t 
a t t e n t a t r a c i s t e o u e x p u l s i o n 
5 ) de s o u t e n i r a c t i v e m e n t et de p o p u l a r i s e r l a r ­
g e m e n t l a r i p o s t e s u r l e s l i e u x mêmes d e p r o ­
d u c t i o n t e l s q u e la grève, c o m m e l ' on t f a i t l e s 
o u v r i e r s de l a C i o t e t . 
6 ) d e c o l l e c t e r l a r a e m e n t o o u r l e s v i c t i m e s d e s 
a t t e n t a t s r a c i s t e s e t de l e u r f a m i l l e s u n e c a i s s e de 
s o l i d a r i t é é t a n t o u v e r t e pa r l e s C A C F a u n i v e a u n a ­
t i o n a l ( le C C P s e r a d o n n é i n c e s s a m m e n t ) , f o u r 
l ' i n s t a n t e n v o y e r a u j o u r n a l a v e c m e n t i o n : s o l i ­
d a r i t é c o n t r e l e s c r i m e s r a c i s t e s . 
7 ) de p r e n d r e très r a p i d e m e n t c o n t a c t a v e c l e s o r g a ­
n i s a t i o n s e t l e s m o u v e m e n t s s u s c e p t i b l e s 
d ' a c c e p t e r u n e i n t e r v e n t i o n c o m m u n e e n v u e d e 
c r é e * le f r o n t de l u t t e le p l u s l a r g e p o s s i b l e c o n t r e 
c e t t e c a m p a g n e r a c i s t e de la b o u r g e o i s i e . E t a n t 
e n t e n d u q u e c e l a n e d o i t p a s être u n p r é a l a b l e à la 
c a m p a g n e p r o p r e d e s C A C F et s u r l e u r s b a s e s 
t i q u e s p r o p r e s q u i d o i t c o m m e n c e r dès 
t e n a n t . 

P o u r t o u t c o n t a c t a v e c l a c o o r d i n a t i o n n a t i o n 
C A C F : 1 6 2 r u e M a r c e d e t . P a r i s - 1 8 e 
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Samedi 25 août. 3 Marsei l le . 0 ^ 
Siré Emi le GeMache. 4 9 ans . père de 4 
enfants, était assass ine au volant d'un 
autobus, par un Algérien L a per 
sonne du meurtrier, venu de Nice avec 
2 5 0 0 F en poche reste |H>ur le moins 
obscure Ce qui est sûr. c 'est que ce 
geste vient tt point nommé pour la 
bourgeoisie qui veut diviser la c lasse 
ouvrière en dressant les travailleurs 
français contre les travail leurs immi ­
grés Pour elle. qui. à cette occasion, 
n'hésite pas â faire entendre des sons 
de cloche dif férents, le but est unique 
livrer pieds et poings liés les immi 
grés à l 'exploitation des patrons Iran 
ca is . leur interdire toute possibilité de 
lutter au coude â coude avec leurs 
frères de c lasse français, appliquer â 
cet effet la circulaire Fontanet 

| appel au meurtre 
| contre les travail-
| leurs immigres... 
E D'un côté des prises de position 
I condamnant grossièrement les tra 
g vai l leurs immigrés appellent ouver 
E tement aux attentats racistes et ré 
| c lament au gouvernement de pren-
* dre des - mesures énergiques •. Alors 
x les trammots de Marsei l le rappellent 
s que les agressions semblables dont ils 
1 ont éié v ict imes n'ont généralement 
| pas été le lait de Nord-Afr icains, alors 
S même que 'es statistiques des f lies 
S reconnaissent qu'en depu des con 
* dittons de vie misérables qui leur sont 
E faites. • les pourcentages de cr imes 
1 commis par des Algér iens en France 
5 sont inférieurs â la moyenne natio­

n a l e - , voila aux dires de certaines 
déclarations, les Algériens, honteu 
sèment exploites en France, respon­
sables de tous les maux, autant de 
déclarations qui justifient par avance 
les nombreuses agressions â main 
armée dont sont vict imes les tra 

vai l leurs algériens en France et dont 
nous rappelons par ail leurs un cer­
tain nombre 

Citons le quotidien régional - Le 
Méridional • La France - du 2 6 août, ou 
Gabne l Domenech se déchaîne 
* Nous en avons a s s e z ' assez des 
voleurs algériens, assez de casseurs 
algériens assez de syphilitiques al 
génens. asser des violeurs algériens, 
etc. etc Ft qu'attend on pour faire 
quelque chose Ne comprendra t on 
que tmp tard en haut lieu que tout cela 
risque de finir très mal? -, - Eliminer 
la pègre Nord Africaine et ami-fran­
çaise, qui depuis ces derniers temps 
se permet de transgresser les lois d'un 
oavs oui leur offre du pain et du tra­
vail • réclame l'Union de Jeunes pour 
le Progrès, appendice de l'UDR dans 
les Bouches du-Rhône Quant aux 
fascistes d - Ordre Nouveau - réappa­
raissant â Marseille sous l'étiquette 
de c i rconstance de - Comité de Dé­
fense des Marseil lais-, ils procla­
ment . - l'immigration Nord Africaine 
constitue dans notre pays et dans 
notre ville une menace sans cesse 
croissante. Marseille ne sera pas 
Harlem 

...ou "condam­
nation" hypocrites 
du racisme 

A ces appels au meurtre répond un 
autre son de cloche, la bourgeoisie 
française hypocritement met en garde 
-cont re le r a c i s m e - . Parce que les 
travail leurs immigrés ne sont pas 
prêts d se la isser assass iner , au coin 
des rues, s a n s réagir, parce qu'i ls ont 
montré dans les récentes grèves de la 
faim et surtout les grèves d'usines leur 
combat i v i té contre l'exploitation 
capitaliste en France, parce que 
malgré la politique impérialiste, 
l 'unité entre Français et immigrés 
s est réalisée à de multiples occa ­
sions, les capital istes Français 
veulent auss i se montrer sous le 
visage de - d é f e n s e u r s - des immi ­

gres, i ls condamneraient les atten 
ta is racistes L e gouvernement par la 
voix de Georges Gorse. ministre du 
travai l , déclarait lundi dernier, au 
micro d'Europe 1 : ~it serait très dan­
gereux d'encourager des réactions ra­
ciales qui deviennent très vite ra-
cistes. et qui d'ailleurs sont con 
damnées par la foi- Mardi 28 août, 
c es t la p r é f e c t u r e d e s B o u ­
ches-du-Rhône qui interdisait toute 
manifestation sur la voie publique a 
Marseil le, v isant en cela la mani fes­
tation fasciste prévue pour le len­
demain 

pour la bourgeoisie 
un seul but:justifier 
le contrôle de 
l'immigration 

Ainsi la bourgeoisie française vou­
drait se - blanchir - des c r imes contre 
les travail leurs immigres Les décla­
rations se multiplient pour affirmer 
- qu il faut améliorer le sort d e s immi 
g r e s - et la solution proposée n'est 
autre que le contrôle de l ' immi­
gration S ' i l y a des problèmes pour les 
immigres c'est parce qu'il y a une 
- immigrat ion s a u v a g e - Que les 
immigres soient mieux soumis aux vo 
lontes du capital isme français, et tout 
ira bien, tel est le raisonnement En 
fait, les attentats racistes, les appels 
au meurtre contre les immigrés sont 
d'une grande utilité pour la bour 
geoisie, ce la lui permet de développer 
sa propagande S ' vous ne voulez pas 
voir des immigres assassinés â vos 
pqrtes. s i VOUS n'êtes pas d'accord 
pour voir comme a Toulouse les paras 
taire la c h a s s e a tout homme ayant les 
traits d un arabe, il faut prendre des 
mesures pour éviter les heurts entre 
Français et étrangers, c 'est -a -d i re 
contrôler étroitement l 'émigration 
'L'immigration à courte vue porte en 
elle des malheurs - écrit F rance -So i r 
Et du côté du P - C - F . c'est cette mé 
me argumentation qui est reprise 
Pour le P -C -F . la cause de tout le mal. 

la cause du racisme, ce n'est pas 
l ' impérial isme français, c'est - l ' immi­
gration sauvage - . A ins i dans l 'Hu­
manité du 3 0 août Claude Leeonte 
écrit s a n s ambages * *'/ n e suffit pas 
de dire comme M Gorse hier matin au 
Figaro que les mesures strictes vont 
être prises pour le contrôle de l'immi 
gration II est trop facile de rc/cter sur 
la population et les élus municipaux la 
responsabilité de l'intolérance une 
fois encore, on esquive les respon­
sabilités de ceux qui ont fait appel A 
l'immigration sauvage -. 

En réalité quand des ouvriers immi ­
grés sont assassinés, ou quand le gou -
vernement déclare qu'il faut régler le 
sort des immigres s a n s tomber d a n s 
le racisme - . c e sont deux aspects de la 
même ooi'tiaue d exD'oitation oar la 

avoir prépare le ter ra i " in iass jhU: -
ment ces derniers mois 

une campagne 
raciste soigneu­
sement orchestrée 
par la bourgeoisie 

II faut le dire clairement toutes les 
exact ions les a t t c n t j i s commis 
contre les travailleurs immigrés n o m 
etc le fait que de groupes te ls le 
- SAC •. les • COR - ou des qroupus 

luttes des travai l leurs immigrés 
contre la circulaire Fontanet. la bour-
geoisie était contrainte à un recul, et 
annonçait par l ' intermédiaire de son 
ministre Gorse quelques mesures 
d assoupl issements possibilité de 
régularisation pour un certain nombre 
de travail leurs, délai de trois mois pour 
trouver un contrat de travai l , dans le 
oléine temps la bourgeoisie prenait 
une séné de mesures pour renforcer le 
contrôle de l ' immigration et com 
battre dans les mois â venir toute 

Le 4 août à L le ministre de I In 

eu les 

violences -, c e s t le Méridional autre 
journal du même Déferre qui con­
damne sous la plume de Domenech 
•> la racaille venue d'Outre Méditer-
ranee - Dans tous les cas c'est l ' impé­
r ial isme français qui tire les f icel les 

— d une part il faut remarquer que les 
déclarations qui s en prennent vio­
lemment et ouvertement aux immi ­
grés ne concluent nullement • les 
arabes â la mer .car e l les aff irment le 
besoin pour I économie française 
d'exploiter des travail leurs immigrés. 
elles reclament comme le souhaite le 
gouvernement, le contrôle de l'immi­
gration A ins i le |0urnal fasciste 

Minute - de cette sema ine déclare 
que c'est l immigration sauvage qui 
engendre la hame raciale 

d'autre part la bourgeoisie 
française qui parle du danger d'affron-
tements entre Français et immigrés, 
si elle n'a pas du tout réussi a en ­
traîner la c lasse ouvrière dans ces 
affrontements, ce n'est pas faute d'en 

>ten 
mis 
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Ciarau. • ces manirestaiioiis 
scandaleuses et nuisent A . 
publ ic - , les gardes mobiles 
claient le quartier immigré, 
traient dans les logements, 
saient les immigres, les soumettant à 
toutes sortes de vexations, marquant 
les • irreguliers • a I encre indélébile 

Tous les fa i ts montrent que c'est 
bien à une campagne raciste soi 
gneusement orchestrée par la bour­
geoisie â laquelle nous ass istons ces 
derniers mois Dans le même temps 
où. à la suite du développement des 

teneur Marcc l lm déclarait - le gou 
vernement a décidé dans un souci 
humanitaire de régulariser la si 
tuation de .tous les travail leurs é t ran ­
gers entrés irrégulièrement en France 
avant le 1er juin 73 . soit envi ron 
50 0 0 0 p e r s o n n e s - On voit toute la 
limite de cette mesure : i l est question 
de... - régulariser - 50 0 0 0 personnes 
alors Que sur près de • 4 mil l ions 
d ' immigrés en France, une bonne 
partie sont des - irreguherJ- (au 
moms 7 0 % en dehors de i ONl ces 
dernières années), contraints, par la 
situation de leur pays, pi l lé par l im 
pénaiisme. à venir en France, à n ' im­
porte quelle condition Marcel l in 
devait ajouter. • dans le même temps 
le gouvernement a donné des ins­
tructions pour qu'un contrôle plus 
rigoureux des immigrants soit assuré 
aux frontières enfin, l'accueil ré 
serve aux étrangers comporte pour 
eux l'obligation de respecter les règles 
de l'hospitalité et dans ce domaine, la 
position du gouvernement demeu­
rera intransigeante '•. 

Contrôle aux frontières dès le 15 
juin, des renforts de C R S étaient ache ­
minés dans les Pyrénées Dès le 22 
juin dans 'es A lpes Marit imes A la 
frontière espagnole plusieurs com­
pagnies de C R S installées dans des 
postes de montagnes et patrouillant 
jour et nuit, faisaient la c h a s s e aux 
immigrés A Cerbère, c'est a ins i 
qu'une vingtaine d ' immigrés étaient 
arrêtés en un mois 

Quant au « respect des règles de 
l'hospitalité *. on sait ce que ce la veut 
dire, c'est par exemple comme le 
réclamait le Centre Démocrate de Le -
canuet. dans les Bouches du Rhône, le 
26 août. • l'interdiction absolue de 
toute activité politique aux tra­
vai l leurs immigrés *. c'est plus lar­
gement l'interdiction de toute dé­
fense des travail leurs immigrés On 
l'a bien vu avec l 'expulsion sucessive 
en juillet de Maurice Courbage. e n ­
seignant d origine Syr ienne kid­
nappé par la police à l 'Université 
d'Aix. puis Mohammed Nadjeh ouvrier 
arabe, secrétaire du CDVTI . tous deux 
connus pour leur action de soutien aux 
travail leurs immigrés 

En él iminant ainsi des militants, 'a 
bourgeoisie nourrit le projet de briser 
toute tentative d'organisation des tra­
vai l leurs immigrés pour avoir le 
champ libre 

Enf in , rappelons le sondage lancé 
par l IFOP en juillet pour préparer 
l'opimon a une campagne de rentrée 
contre les travai l leurs immigrés 
A ins i , pour recenser les idées chau­
vines, le sondage faisait appel au ra ­
c isme le plus abject, les personnes 
interrogées devaient choisir » les t ra ­
vail leurs immigrés Sont • vicieux -. 
• violents», - fanat iques». > s a l e s * , 
- c u l o t t é s - , etc tandis q u e la fin. 
après des questions pour bien condi­
tionner il fallait répondre a la ques­
tion : - Etes vous d'accord ou pas pour 
que sod accordé aux immigrés le droit 
de grève, le droit de manifester dans la 
rue?.. 

Tout ceci montre clairement une 
chose l'exploitation qui est faite de 
l 'assass inat du traminot marsei l la is 
n'est que prétexte d'une vaste cam­
pagne raciste menée par la bour-
geoisie pour imposer lac i rcula i re Fon­
tanet et toutes mesures bâil lonnant 
les ouvriers immigrés, divisant la 
c lasse ouvrière L a grève déclenchée 
vendredi par 1 5 0 0 ouvriers des 
chant iers navals de la Ciotat. contre 
les attentats rac is tes prouve que la 
c lasse ouvrière ne se la issera pas faire 
et montre la voie a suivre 

halte aux assassinats 
d'ouvriers immigrés ! 

Les a s s a s s i n a i s se multiplient, 
notamment contre les ouvriers ara­
bes 

d e p u i s la m o r t d u t r a m i n o t 
marsei l la is , le 2 5 août 
— Marsei l le du 25 au 3 0 août, ou de 
nombreux travail leurs immigrés n -
sont pas ailés travailler renonçant a 
circuler dans les rues au moms 4 a l ­
gériens tués et 2 autres blessés dont 
— Ladj Lounès. 16 ans. tué de 3 balles 
de revolver t irés d une BMW. bou­
levard Paumont 
— Said Ghi l las . 4 ? ans . frappé a coups 
de hache 
• au Per r eu* (Val de Marne) un café 
attaqué d coups de carabine tirés 
d'une voiture un algérien tué. 2 
autres b'essés 
— Près de M e t / , a S a m t 
Jul ien- lés Metz. Ahmed R e r k i 2 8 a n s . 
manœuvre dans une entreprise de 
pneus, abattu d'une balle en pleine 
poitrine devant le foyer de S i Ju l ien 

a Toulouse, dans la nuit du 27 au 28 
août une centaine de paras du 9e 
RCP attaquent d a n s les rues tout 
homme suspect d être arabe plu­
sieurs blessés dont Jebah i l i . tuni­
s ien , hospitalisé 
— à la d o i a t le 3 0 août, cocktails 
molotov lancés contre des logements 
d'ouvriers nord-afr icains 

c 'est la sui te des a s s a s s i n a t s qui ont 
eu lieu durant tout l 'été 
— à Ivry. banlieue parisienne le 3 
juillet. I ouvrier portugais Fernando 
Ramos. se reposant après une journée 
de travail , était noyé dans la Se ine , par 
un commando en Estafette Le même 
commando blessait gravement le 
même (Our 2 ouvriers d'Afrique du 
Nord 
— quelques jours plus tôt. le 2 8 juin, la 
petite fil le d'un travailleur immigré de 
la cité de transit de F resnes . Malika 
Yazid. 8 ans. mourait A la f in d'un 
interrogatoire de police Auparavant 

c'est I ouvrier algérien Mohammed 
Diab qui avait été assassiné dans un 
commissariat de Versai l les 
— 4 l ' is ie sur Sorgue, notre corres 
pondant nous indique que le soir du 14 
juillet, un travailleur immigré était 
attaqué place Benoit par un groupe de 
fasc is tes armés de gourdins et la isse 
sur le trottoir gravement blessé a la 
tète 
— dans le midi de la France tout le 
mois d août 

Nice. 2 août 
Une centa ine *1e travail leurs immi 

grés d'un taudis c.-i boulevard Car lone 
refusent la b r u t a l e augmentation 
de 5 0 % de leur lover L a pro­
priétaire et s e s f i ls attaquent les tra­
vai l leurs 2 algériens b lesses, l'un 
d un coup de revolver. I autre d'un 
coup de hachette L a nuit du 15 août, 
ils sont attaqués d'un cocktail molotov 
lancé d une moto 

Ol l ioules (Var ) . 16 août 
Un groupe do travailleurs immigrés 

est attaqué par des jeunes manipulés 
par 2 membres du S A C dont l'un 
prône - un assa in issement national 
passant par le four c rémato i re - . 15 
jours plus tôt. un algérien agressé 
avait dû être hospitalisé 

C a g n e s sur Mer : 
A la fête de la Saint Roc h des tra 

vai l leurs arabes sont attaqués avec 
des barres de 1er et des planches à 
clous 6 d'entre eux doivent être 
hospitalisés 

Ceci n'est qu'un aperçu bien 
incomplet des agressions racistes 
contre les travail leurs immigrés Alors 
qu'un journal comme le - P r o g r e s - d e 
Lyon du 31 août parle de simples ba ­
garres - e n t r e a lgér iens - , il s'agit en 
fait d'actions de commandos racistes 
souvient bien armés et aucunement 
inquiétés par la police qui n'hésite pas 
à - mettre la main a la pète -. 

marseille 
intervention à l'arrivée 
des bateaux d'afrique du nord 

Pour la ma/o'•te des travailleurs 
immigrés partir en vacances est 
impossible Cependant une très faible 
minorité d'entre eux ont pu rentrer 
cette année passer un mois dans leur 
famille, au prix d'économies supplé­
mentaires, et au nsquC de perdre leur 
emploi au moindre retard de bateau au 
retour 

La plupart d'entre eux passent par 
Marseille Pendant la période des 
congés la CG T (Compagnie Générale 
Transatlantique/ lait tourner 24 h sur 
24 ses tiateau» entre Marseille et 
l'Afrique du Nord chaque bateau est 
bourré jusqu'au moindre recoin (de 
200 A 400 passagers en plus du 
nombre normal/, ceci au mépris des 
régies minimum de sécurité et d'hy­
giène, mais au plus grand bénéfice de 
ta - Transat ». 

C'est ainsi qu'environ 2000 
ouvriers immigrés débarquent chaque 
/our à Marseille pendant la période 
des congés Les 25 et 26 août les mi­
litants Front Rouge avaient décidé 
d'intervenir auprès de ces ouvriers en 
diffusant un tract en arabe et en Iran 
cais appelant A la lutte contre la cir­
culaire Fontanet et A créer ou re-
jomdre les CACF 

A la sortie du bateau, après environ 
une heure de contrôle, visite mé 
dicate. tracasseries administratives et 
policières les ouvriers immigrés 
Sortent du port SOUS te contrôle des 
flics La plupart se dirigent vers la gare 
A pied ou entassés A 6 dans un taxi 
Des bombages contre la circulaire 
Fontanet avaient été laits le long du 
parcours A ta gare, des groupes de 
diffuseurs distribuaient tes tracts dans 
les wagons où ils étaient immé­
diatement lus et commentés par tous 

les occupants des compartiments 
Pour tous, un problème crucial celui 
des papiers, et c est pourquoi la reven -
dication des CACE - carte de travail 
dés l'embauche, permanente, valable 
sur tout le territoire - était particuliè­
rement bien accueillie 

? un /our 
ntdere-
êtê tou­
te quar • 

Carmes, ou 

Certains restent A ' 
Ou deux, cirer des pare, 
prendre le travail Cet 
chês par des diffusioi 
lier de ta porte d'Aix. 
au marché au* puces, quartiers ha 
bitês ou fréquentés presque exclu 
Sivcment par des travailleurs immi­
grés Dans le quartier de ta porte d'A ix 
une intervention en arabe a été lon­
guement et attentivement écoutée De 
nombreux Front Rouge ont été vendus 
et plusieurs travailleurs ont demandé 
comment /oindre les camarades de 
Marseille 

C'est pendant ces 2 journées qu'a 
démarré A Marseille la campagne ra­
ciste A la suite de l'assassinat d'un 
chauffeur de car Dé/A des contrôles 
avaient lieu A l'entrée de l'autoroute 
visant toutes les voitures trans­
portant des ouvriers immigrés Beau 
coup de ceux gui n 'étaient pas en règle 
ne sortaient pas... Dans ces con­
ditions, la solidarité avec nos frères 
immigrés et les mots d'ordre dé­
nonçant la circulaire Fontanet et 
toutes les manœuvres de la bour 
geoisie pour diviser la classe ou­
vrière, étaient particulièrement bien 
accueillies 

Les milliers de tracts diffusés 
pendant ces 2 /ours â des ouvriers 
immigrés qui allaient partir dans tous 
les coins de France, permettront un 
plus large développement de la lutte 
contre la circulaire Fontaneuà l'éche­
lon national 

feyzin 
riposte du c.a.c.f. à la démolition du bidonville 

pour radio-alger 
l'impérialisme français 
n'y est pour rien II! 

Le 27 août. radio-Alger dé­
clarait 

- L a S é c u r i t é de n o s 
travail leurs en France incombe 
en premier chef aux autorités 
françaises, car l'espoir ne du 
dernier voyage de notre mi ­
nistre des affaires étrangères 
en France et des relations 
auxquelles on est parvenu des 
deux côtes ne saurait être c o m ­
p r o m i s pa r l ' a c t i v i t é de 
quelques groupuscules r a ­
cistes d extrême droite et de 
pro-sionistes -. 

Voil.1 de quo! - blanchir • 
l ' impérialisme français qu* ne 
sera i t pour n e n d a n s le r a ­
c i s m e dû s e u l e m e n t à 
- q u e l q u e s g r o u p u s c u l e s - . 

Mieux, on tait confiance à 
cet impérialisme pour assurer 
- l a sécur i té - des travail leurs 
i m m i g r é e e t o n a p p e l l e 
les travailleurs algériens à 
rester passifs, la délégation 
régionale de l 'Amicale des A l ­
gériens en Europe, a Marsei l le 
se contentant en tout et pour 
tout d'appeler - la communauté 
a l g é r i e n n e à garder s o n 
sa ng - f ro id -

Tout ça pour préserver • des 
relations auxquelles on es : par­
venu des 2 côtés -. des re ­
lations qui permettent A l ' impé­
r ial isme français d exploiter de 
façon éhontée près d un mill ion 
de travailleurs algériens 

foyer de grande synthe 
grève contre les loyers 
et le racisme 
Au foyer immigré île Gran­

de Synthe, grève contre les 
loyers et le racisme. 

Les loyers sont blot/ués de­
puis 1971. à la suite d'une 
grève de loyers d'un an du 
Comité de Défense des Usa­

gers, constitué A l'initiative 
des marxistes - léninistes. 
L'ADOGEC, vue le départ de 
nombreux locataires grévistes, 
a refusé d'accepter la rentrée 
au foyer des immigrés greva 
tes partis en vacances. Elle a 
cm pouvoir rattraper iFun 
coup le blocage qui Un était 

imposé depuis un an, en pro­
mu/gant une augmentation de 
23 % sur le loyer. Mal lui en 
prit, éttuqués par les luttes 
antérieures. 85 travailleurs du 
foyer sur 120 se sont mu en 
grève en août pour exiger le 
départ du gérant. 

A Dunkerque. la lutte 
contre la paupérisation et les 
hausses est engagée et nul 
doute qu'elle va s'êteintre aux 
autres foyers. Les marxistes 
léninistes organisent le com­
bat. 

Correspondant Dunkertjt/e 

Prof i tant du recul m o m e n t a n é 
dans la mobi l isat ion contre la C i r c u ­
laire Fontanet dû a u x m e s u r e s 
démagog iques de Gorse e i parce 
que c 'est la période des congés, la 
pré fecture de Lyon a décidé la des ­
t ruct ion du camping Ma ison -neuve 
A Feyz in C e camping , c 'est u n 
bidonvi l le composé d'une trentaine 
de c a r a v a n e s délabrées où logent 
une centa ine de t ravai l leurs i m m i ­
grés, tun is iens , pour la plupart 

Ce n'est év idemment pas par 
souci humanita i re , cont ra i rement A 
ce que prétendent les autor i tés que 
c e t t e mesure a été pr ise. Depu is t o u ­
jours, police et administrat ion sont 
au courant des condit ions de lo­
gement dégueulasses des t ra ­
vai l leurs dans les bidonvil les, ' e s 
taudis . les garn is . et tous fe rment 
les yeux D 'a i l leurs A F e y i i n . la d e s ­
truct ion de c e bidonvil le aurait déjA 
été décidée, il y a 4 ans et la préfec­
ture se soucia i t bien peu d'où 
allaient reloger les travai l leurs i m m i ­
grés C e n'est que face A la lutte 
menée alors, que la décis ion de 
constru i ra un foyer A Feyz in avai t été 
prise 

Au jourd 'hu i , cette dest ruct ion 
vise 2 buts : 
— recenser les t ravai l leurs i m m i g é s . 
i r régul iers et c landest ins . L a bour­
geoisie veut en effet une i m m i ­
gration par fa i tement organisée et 
contrô lée d'ici f in 7 3 
— stopper le travai l politique qui s ' y 
mène En effet : 
• en M a r s 7 3 . 15 immig rés du 
bidonvi l le entament une grève de la 
f a i m a v e c d 'autres t ravai l leurs i m m i ­
grés pour obtenir leurs papiers 
• depuis Avr i l , le C A C F de Feyzin y 
développe u n t rava i l contre la C i r c u ­
laire Fontanet et une dizaine de t ra ­
va i l leurs immigrés du bidonvi l le 
mil i tent A l ' intérieur du C A C F Pour 

las journées nat ionales des C A C F . 
un meet ing était organisé A Feyz in 
où assista ient une trentaine de t ra ­
va i l leurs immigrés du bidonvi l le 

Le 1 3 août, les f l i cs débarquent 
sur le bidonvil le et annoncent que le 
camping sera détru i t le 2 5 août. 
Auss i tô t le C A C F convoque une 
réunion sur le c a m p i n g : y par t i ­
cipent une cinquantaine de t ra ­
va i l leurs immig rés L e C A C F a v a n c e 
les revendicat ions su i van tes pas 
d 'expuls ion, donc pas de dest ruc ­
t ion, tant que tous les t ravai l leurs 
immig rés du camping n'ont pas 
leurs papiers et u n contrat , tant que 
le loyer du foyer S o n a c o t r a où 
doivent être relogés les ouvr iers 
n'est pas ramené A 1 0 0 F par mois , 
tant que les t ravai l leurs immig rés qui 
sont en congé chez eux ne sont pas 
revenus au camping , c 'est è dire 
pas avant le mois de septembre 

T o u s l e s t rava i l leurs i m m i g r é s 
sont d 'accord avec c e s revend ica ­
t ions, ma is beaucoup pensent qu 'en 
face des f l ics. 71 n'y a r ien A faire. 
Malgré la déterminat ion de que lques 
t ravai l leurs immigrés , en part icul ier 
ceux qui mil i tent au C A C F . la dé­
c i s i o n d 'occuper l e bidonvil le, q u e 
nous av ions avancée auparavant , es t 
écartée Le fait que nous soyons en 
période de congé et que la popula­
r isat ion et le sout ien A cette lutte 
s'avèrent di f f ic i les, n o u s poussent 
éga lement A ne pas nous engager 
d a n s une épreuve de f o r c e te l le 
qu 'une occupat ion A u s s i , la lutte se 
l imita A harceler de nos reven ­
d icat ions les f l i cs qui v iennent pres­
que tous les jours sur le c a m p i n g 
Nous obtenons 

— pour 2 3 travai l leurs immig rés qui 
n'ont que des t i t ras de jour provi ­
soires, une lenre de la Préfecture de­
mandant A l ' A N P E de fournir des 
contrats . 

- le prix pour l ' admiss ion au foyer 
est ramené de 2 4 0 F ( 2 0 0 F de loyer 
d ' avance - 4 0 F de caut ion) A 1 5 0 F. 

Quelques jours avant l 'expuls ion , 
un t ract est di f fusé sur toute la c o m ­
mune de Feyz in pour appeler la 
population A soutenir les t rava i l ­
leurs immigrés , appuyer leurs reven ­
dicat ions, et même *aire pression le 
jour de l 'expuls ion 

L 'expuls ion est annoncée pour 9 h 
du mat in . La vai l le, les f l ics disent 
aux travai l leurs immig rés qu ' i l s v ien ­
dront A 7 h. Mais les f l i cs sont IA, A 
5 h 3 0 Le quartier est bouclé par 
une c inquantaine de f l i cs et l'accès 
au bidonvi l le nous e s t interdit Tout 
ce déplo iement de fo rces et l 'heure 
pour le moins mat ina le des f l i cs 
montrent bien la v o l o n t é de la bour­
geoisie de détru i re le c a m p i n g , non 
pas par souci du bien-être des 
travai l leurs i m m i g r é s , ma is bien 
p a r c e que l a mobi l i sat ion cont re la 
circulaire Fontanet c o m m e n c e da 
s 'y faire. D 'ai l leurs cer ta ins t rava i l ­
leurs immih rés qui travai l laient en 
équipe ont eu la désagréable sur ­
pr ise. A leur retour du boulot, de voir 
leur caravane dét ru i te M e n sera de 
même pour c e u x qu i rev iendront de 
v a c a n c e de Tunis ie , et de ceux- IA. la 
bourgeoisie et les f l i cs s ' e n foutent 
roya lement 

Le travai l du C A C F dans cette lutte 
se révAlera cer ta inement très impor ­
tant Les travai l leurs immig rés n'ont 
pas manqué de remarquer que nous 
étions les seu ls A mener la lutte avec 
eux et aujourd'hui , c ' e s t en rangs 
resserrés que nous cont inuons la 
lutte pour faire c r a c h e r A l ' A N P E les 
23 contrats de t rava i l p romis et 
forcer la S O N A C O T R A A baisser son 
loyer A 100 F par mois 

C A C F F E Y Z I N 
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hausse des prix 
la bourgeoisie profite des vacances 
pour porter un nouveau coup 
à la classe ouvrière 

L a bourgeoisie comme toutes les 
années a profité de la période des va­
cances pour appliquer une nouvelle 
série de hausse des prix qui vont 
encore accentuer la dégradation des 
conditions de v ie de la c lasse ou­
vrière. 

E n effet, les hausses appliquées 
pour les mois de juillet et août con 
cernent les produits de base, con 
sommés par la c lasse ouvrière 

L a hausse la plus scandaleuse et la 
plus durement ressent ie est celle du 
pain : 10 cent imes pour le pain d' 1 kg 
(soit 8 %) 8 c pour les pa ins de 700 g 
et 6 0 0 g . 5 c pour les f icel les, l e s 
pams de 500 g et 400 g Cènes le prix 
des baguettes reste le même, c'est de 
lom le pain le moins acheté par les f a ­
mil les ouvrières, de plus son prix était 
dé|d proportionnellement plus élevé 
que le prix du pain au kilo. A cela 
s'ajoutent les hausses de l 'électricité 
- I - 3 .60% pour les tari fs domestiques 
et du gaz. + 4 % . Leskrye rsdesappar 
tements anc iens (après ceux des 
HLM) ont augmenté de 6 è 17%. la 
taxe ORTF est passée de 120 à 130 F. 
les voitures ont augmenté de 2.5 % 

L a bourgeoisie a bien été obligée de 
reconnaître que cette hausse était 
• excessive». Officiellement, elle an 
nonce que l'indice do juin et celui de 
juillet ont augmenté de 0.8 %. ce qui 
laisse prévoir, officiellement tou­
jours, une augmentation de 10 % pour 
l'année, sort plus de 3 % en 4 mois 
C e s indices sont très largement tru­
qués, ils tentent de cacher une aug­
mentation au moins deux fois plus 
rapide, ce que ressentent très du 
rement toutes les fami l les ouvrières 

Bien sûr. la bourgeoisie e n même 

tomps qu'elle tente de cacher la 
hausse réelle des prix, tente de j u s ­
tifier celle qu'elle veut bien avouer. 

El le s 'empresse de mettre cette 
hausse des prix sur le compte de la 
hausse des sala i res , soi-disant s a n s 
précédent. 
En 6 mois, le pouvoir d'achat aurait, 
officiellement augmenté de 4.20 %. ce 
qui ne s e serait > tamais vu deouis 15 
ans - sauf en mai 68 On se demande 
alors pourquoi les ouvriers ont dé 
clenche des grèves pour leur salaire, 
pourquoi c e s luttes ont continué avec 
autant d'ampleur pendant tout lôtê 
Les ouvriers de Peugeot St Etienne 
Wendel -Sidelor -Hayange ou de Ci 
t roen-Reims ont - i ls obtenu les 1500 F 
par mois pour lesquels i ls ont fait 
grève ? L a bourgeoisie si prompte è 
camoufler la hausse des prix qu'elle 
fait subir à la c lasse ouvrière, déploie 
des prouesses pour vanter des avan 
tages qu'elle n'a jamais accordés I 
Ainsi , la hausse du pain s 'expl i ­
querait selon elle, par l'augmentation 
des sa la i res et les revendications des 
ouvriers boulangers Or dans la réa 
lité, les ouvriers boulangers pour 
arriver à un sa la i re qui leur permette 
tout juste de vivre sont obligés, ou de 
faire des heures supplémentaires, ou 
de travailler à la pièce, ce qui les sou • 
met à des cadences épuisantes. L a 
bourgeoisie met auss i cette hausse 
galopante sur le compte de la cr ise 
monétaire. Il s'agit d'un phénomène 
mondial, le gouvernement français 
fait, parait-i l . tout c e qu'il peut et il 
appelle, par la bouche de Giscard 
+ r ensemble des agents écono­
miques, c'est-à-dire tous les Français 
A seconder cette action par la mode 
ration de leur propre comportement 

Ils doivent prendre pleinement cons­
cience que c 'est la condition du main 
tien de notre haut niveau d'expansion 
et d'emploi'. En clair, pas de hausse 
des sala i res , sinon il va y avoir du chô­
mage I Les ouvriers de Lip, de Ro­
mans, tous les travailleurs qui actuel ­
lement ressentent les e f fe is des me­
su res de l icenciements et ceux de la 
hausse des prix apprécieront I E n 
clair, c 'est avouer froidement que la 
situation va encore s aggraver 

Un exemple des effets de la c r i s e du 
capital isme mondial : l ' impérial isme 
U S dans les contradictions qui 
I oppose actuellement aux pays euro­
péens a décidé de contingenter s e s 
l ivra isons de soja, indispensable pour 
la nourriture du bétail Cela laisse pré­
voir des augmentations de 4 0 % pour 
le poulet. 2 5 % pour les œufs. 2 0 % 
pour le porc, les quelques ra res pro­
duits qui restaient encore abordables 
après les augmentations de la viande 
de bœuf et de veau I 

L a c l a s s e ouvrière n'a pas à faire les 
f ra is de la cr ise mondiale du capi 
tal isme Cette cr ise laisse prévoir une 
dégradation encore plus forte de s e s 
conditions de vie La solution pour elle 
n'est pas d'attendre, tant bien que mal 
que la cr ise passe L a seule solution 
pour elle, c'est la lutte. Avec les mar ­
xistes léninistes organisons-nous et 
luttons pour nos propres revendica­
t ions 

— 1500 F min imum pour 4 0 heures 
par semaine I 
— transport gratuit I 
— temps de transport payé comme 
temps de travai l f 
— pas de loyers supérieurs à 1 0 % du 
salaire I 

lait et fromage 

8% pain 2%r 
porc et charcuterie 

loyer 3,6%^ Jiï 
<• 3 / o EDF 

Wapnfa les statisfauet officielles) 

5 millions 
et 1000 abonnés nouveaux 

us que S semaines 
Dans le n" 78 du 5 juillet, nous fi­

xions comme objectif de souscription 
A la presse après le succès des 4 mil­
lions 5 MILLIONS POUR LE 15 OC­
TOBRE ET 1000 ABONNEMENTS 
NOUVEAUX. La période des vacan­
ces loin de freiner r effort devait au 
contraire le faciliter an permettant 
par exemple aux sympathisants intel­
lectuels de s'embaucher et de verser 
au journal une semaine de salaire, en 
permettant à tous de contacter de 
nouveaux lecteurs Et nous de­
mandions è chaque 'sympathisant 
ouvrier de verser une journée de sa­
laire Autouro~hui pas do temps è per 
dre il faut que les camarades en­
voient sans tarder l'argent et les abon­
nements ainsi collectés. Mais qu'ils 
ne s'arrêtent pas lè avec ht retour des 
congés, doivent rerprendre immédia 
tement les collectes systématiques 

pour la presse. La hausse des prix 
frappe chaque travailleur; mais elle 
est aussi répercutée dans le prix du 
journal Développons le soutien è la 
presse. Il doit accompagner le dé­
veloppement de notre travail parmi les 

Pans 14e 150 
Pans 100 
Pans 18 e 110 
Gennevilliers 490 
Sochaux 100 

100 
Montceau-les • Mines 300 

115 
Lyon 915 

30 

Marseille 

St Michel en Grève 

C ha ma hères 
Besançon 

Villefranche 

Ounkerque 
Amiens 
Dijon 
Longwy 
Le Mans 
Aubes 
Narbonne 

Total 

MESSAGE DE FRONT 
AU lOème CONGRES 

ROUGE 
Front Rouge 7 

DU PARTI COMMUNISTE CHINOIS 

25 
10 
45 
3 0 

100 
36 

230 
40 

146.90 
104.70 
405 

30.65 
270 
240 

30 
100 

13 
22 

4288,25 

total déjè souscrit pour les 5 millions 
9 318.90. 

A l ' occas ion du 10e Congrès du 
Parti Communiste Chinois, tes Corn 
munistes Marxistes Léniniste» de 

de Front Rouge adressent au 
chinois, a son glorieux Parti 

;e. è son Comité central 
grand dirigeant, le pré-

M a o Tsé-toung, leurs c h a -
féhcrtations pour les 

remportés sur tous les fronts 
lumière de la ligne du 9 e 

ut lours vœux fraternels 
de nouvelles victoires dans 

ition du socialisme an Chine. 

1 0 e Congrès a été celui de 
et de ta victoire dans ta lutte 

entre les deux voies au sein du Parti, 

celui de r approfondissement des 
succès et des leçons tirées de la 
Grande Révolution Culturelle Pro­
létarienne. 

C e 1 0 e Congrès a eu heu * une 
époque où la République Populaire 
de Chine, sous la direction de son 
Parti Communiste remporte de 
grands succès sur le front dipfo 
matique ot se place résolument à lo 
tête de la lutte des peuples et na­
tions opprimées du monde contre le 
social-impérialisme et l'impéria 
Itsme. Les Communistes Mar­
xistes-Léninistes de France assu­
rent le peuple chinois de leur ferme 
soutien contre tout ennemi qui s 'avi­
serait à attaquer leur pays 

Ce l O e Congrès a é té celui de la 
ccr.toiidancn de Ut Chine sur tous 
tas plans, intérieur, extérieur, enre 
gtstrant de grands succès danst'édi 
«cation du Social isme. 

Pour les Communistes mar­
xistes-Léninistes de France, le 
succès de ce 10e Congrès constitue 
un puissant encouragement et un 
riche exemple dans le lutte contre le 
révisionnisme moderne et pour l'édi­
fication de leur Parti Communiste . 

Vive le grand Parti Communiste 
Chinois l 

Vive le 10e Congrès du P C C . I 
Vive ta Marxisme-Léninisme, la 

pensée Mao Tsé-toung I 
Vive le président Mao Tsé-1 

chili 

échec de la "voie pacifique" 

liberté pour josé de/ orbe 
révolutionnaire de st domingue 

Le 5 septembre, doit se tenir le 
procès qui décidera si José del Orbe, 
militant révolutionnaire de la Répu­
blique Dominicaine, sera ou non livré 
à timpérialisme US. 

Il a été arrêté le 26 juillet è la Ci-
made de Massy et se trouve ê la pri 
son de Fleury Mèrogis depuis cette 
date 

C'est le procureur de New York qui 
réclame son extradition, r accusant de 
complicité dans l'assassinat de trois 
personnes 

José del Orbe n'est pas un délin­
quant comme voudrait ta faire croire 
ta C I A , mais un militant révolution 
naire qui lutte pour rindépendance et 
la liberté de son pays 

La République Dominicaine est une 
colonie américaine le régime du pré­
sident Balaguet est un régime fas­
ciste installé grâce è r intervention 
yankee en 1965 En 1965. une insur 
rection populaire, è laquelle partici­
pèrent de nombreux militaires démo­

crates, comme José del Orbe, fut 
directement réprimée par F impéria­
lisme US: Johnson fit débarquer 
42 000 soldats. Le retour au fascisme 
ainsi assuré, la répression s'abattit 
sur les combattants de 65 dos cen­
taines de militants furent sauvage 
ment assassinés, des centaines 
o~autres emprisonnés, certains ex­
pulsés de leur pays tel José del Orbe 

C'est parce qu'il a participé à lin 
su" cet ion populaire de 65. puis, alors 
qu 'if se trouvait aux Etats Unis, à une 
campagne contre Fintervention US A 
St Domingue que José del Orbe est 
pourchassé par la CIA et Balaguer 

Déjà, en 1972 alors qu'il avait pu 
regagner son pays, le gouvernement 
américain avait demandé son extra 
dit ion en portant tes mêmes accu­
sations qu'aujourd'hui 

Mais face à la mobilisation de Fopi 
mon dominicaine, le gouvernement 
de Balaguer avait été obligé de re 
fuser (ce qui montre bien le peu de fon • 

déments de ces accusations/; à la 
place, if F avait expulsé vers l'Europe, 
le considérant comme un • danger 
pour la sûreté de rEtat Dominicain-. 

José del Orbe, arrivé en France dé 
but mai avait demandé Fasile 
politique. il obtint une carte de séjour 
provisoire de 3 mois. 

Fin juillet, les flics Fembarquaient 
menottes aux poings 

Cette arrestation prouve une fois de 
plus la complicité qui existe entre 
r impérialisme français et Fimpéna 
Usme US c'est Fentente des impé 
nahstes lorsqu 'il s'agit de réprimer les 
peuples en lutte 

EMPECHONS L'EXTRADITION DE 
JOSE DEL ORBE ! 

RECLAMONS SA LIBERATION 
IMMEDIATE I 

INDEPENDANCE ET LIBERTEPOUR 
LE PEUPLE DOMINICAIN! 

Correspondant Massy 

D e p u i s s o n a r r i v é e a u 
gouvornomeni il y a trois a n s . I Unité 
Populaire ( U P | du Dr Al lende a 
affronté plusiours c r i ses Cel le qui 
vient rie v» dérouler en juillet et août 
est certainement la plus grave Depuis 
quelques temps déjà, la c r i s e écono­
mique ( voir F R n 77» rendait de plus 
en plus diff iciles les conditions de vie 
des masses ch i l iennes inflation galo­
pante, hausse des prix vertigineuse. 
La réaction chi l ienne, soutenue et f i ­
nancée par I impérial isme US. a bien 
su tirer parti de cette cr ise L a grève 
des propriétaires de camion, déclen 
chéo on juillet et dirigée par la réac 
non j iro -US a rapidement paralysé le 
pays Los us ines ne fonctionnent plus 
qu'au ralenti , faute de matières pre­
mières, et la pénurie al imentaire 
frap(M) durement l e * citadins, pendant 
qu'une bonne partie du ravitaillement 
pourrit sur les stocks L autre aspect 
de l 'offensive de la réaction pro-US 
est le recours de plus en plus massi f à 
la violonce armée. En 2 mois, les mi ­
l ices armées du groupe fasciste - P a ­
trie et Liberté - ( l ié è la CIA. de I aveu 
même d'un do s e s dir igeants récem 
ment arrêté) oni lancé plus de 3 0 0 
opérations faisant do nombreux morts 
et blessés L e s principales vict imes 
sont des ouvr iers occupant leurs 
us ines mais auss i des personnalités 
favorables 8 l'Unité Populaire, comme 
la ide de camp d Al lende ou le dir i ­
geant d 'un s y n d i c a t de c a m -
mionneurs hostile à la grève Le 13 
août, des sabotages simultanés ont 
privé d'électricité Santiago oi les prin­
cipales vi l les du C h i l i . ot â plusieurs 
reprises des usines et dos bât iments 
publics ont été saccages par les nervis 
fascistes Et pendant co temps, la 
flotte U S manœuvrait au large des 
côles chi l iennes 

L 'ARMEE E N J E U 0 E LA B A T A I L L E 

Cotie cr ise traduit l'aggravation des 
contradictions au sein de la société 
chi l ienne Contradictions entre les 
m a s s e s populaires et le gouver 
ncmen i d 'Unité Populaire qui n'a pas 
répondu aux espoirs qu'el les avaient 
placé en lu i . bien au cont ra i re leurs 
conditions de vie se détériorent et le 
gouvernement d Allende s oppose de 
plus en plus ouvertement à nombre 
d'occupations d'usines ou d'autres ac 
l ions des m a s s e s contre l ' impéria­
l isme et sos valets Contradictions par 
conséquent entre l 'Unité Populaire et 
tas exploiteurs américains ou c h i ­
l iens du peuple ch i l ien qui comp­

taient justement sur Al lende pour ju ­
guler et dévoyer la lutte des m a s s e s 
contre l ' impérial isme U S est prêt à re­
mettre e n sel le Frei et consorts, ses 
traditionnels serviteurs do la Démo­
crat ie Chrétienne 

A u centre de la crise. I armée c h i ­
l ienne. Et ce n'est pas un l iasard. car 
lout pouvoir ne se prend et ne se main 
tient que par la force des armés Le 
pouvoir populaire s'appuie sur le 
peuple en a r m e s et le pouvoir de la 
bourgeoisie sur l 'armée bourgeoise 
C'est une loi quo connaissent aussi 
bien les réactionnaires de la • Démo 
crat ie C h r é t i e n n e - que les réfor­
mistes et révisionnistes do l'U P C'osl 
pourquoi le soutien de l 'armée aux uns 
et aux autros est l'enjeu d une bataille 
aussi dure. Cette armée chi l ienne est 
souvent présentée comme un corps de 
professionnels, au dessus dos luîtes 
de c l a s s e s , et qui se mènent au ser-
v ice de ceux que le peuple ch i l ien a 
démocratiquement élus quels qu'i ls 
soient Il lusion réformiste, l 'armée 
chi l ienne, comme toute armée bour­
geoise, n'est qu'un instrument des ex 
pioiteurs contre les exploités. S e s off i 
c iers supérieurs, tous issus de ta bour -
geoisie ont été formés dans les écoles 
mil i taires U S et ont tous suivi les 
stages U S de lutte contre tas révo 
lutionnaires à l'usage des fantoches 
de tout poil. Tous, i ls ont des l iens fa 
milieux étroits avec l e * c lasses dirl 
géantes, quand i ls n ont pas été 
eux-mêmes placés par I Union Popu 
laire â la lête d'entreprises nationali ­
sées Quant à r équipement de l 'armée 
chi l ienne, il est entièrement d'ori­
gine américaine. Le général Prats 
lui mémo, qui était au gouvernemont 
et est présenté comme «m partisan de 
l'Union Populaire, n'échappe pas a la 
règle. formé à l'école d oial -major de 
Fort -Leavenworth . aux USA . c'ost lui 
qui. après l'arrivée au gouvernement 
de I Union Populaire, a tout fait pour 
éviter l 'expulsion do la mission mili 
taire U S au Chil i , et a permis ta main ­
t ien de manœuvres communes dos 
mar ines U S et ch i l iennes Quant au 
général Ruiz. lui aussi membre de 
l 'ancienne équipe gouvernementale 
de l'Union Populaire, i l n'a jamais 
caché s e s sent iments pro-US 

Finalement, même si d a n s I armée 
chi l ienne, comme dans loute armée 
d'un pays dominé par l ' imperlalisme. 
des contradictions apparaissent entre 
patriotes et valets inconditionnels de 
l ' impérialisme, les cadres de I armée 

restent fidèles a leur rôle de se r ­
viteurs d e s exploiteurs contre les e x ­
ploités E t c 'est bien dans ce domaine 
que l 'armée chi l ienne excel le ; depuis 
trois ans les expulsions par les mi l i ­
taires de paysans occupant • illéga­
lement • des grandes propriétés agr i ­
coles, ou plus récemment les perqui­
sitions, sous le prétexte de rechercl ie 
des a rmes , d'usines occupées, tou­
jours - i l l é g a l e m e n t - par leurs 
ouvriers se sont soldées par de nom 
breux morts ou blessés parmi les 
ouvriers et paysans ch i l iens Le tout 
o r d o n n é par le gouvernemont 
Allendo. L e s hésitations au sein de 
l'armée ne sont que le signe du pro­
blème qui se pose : Al lende est - i l c a ­
pable de tromper encore longtemps 
les m a s s e s populaires. 

S i donc, aujourd'hui, l'armée 
chi l ienne ne retiro de 

S i donc, ajourd'hui. l 'armée c h i ­
l ienne retire de l 'ancien gouver­
nement s e s principaux chefs , parmi 
lesquels le général Prats et n'envoie 
dans le nouveau gouvernement 
Allende que des mil i taires de second 
plan, c 'est qu'elle n'est plus tel 
lement sûre qu Allende et l 'Union 
Populaire pourront encore longtemps 
juguler la colère du peuple chi l ien. 

VOIE PACIF IQUE OU L U T T E A R M E E 
Voie parlementaire pacifique ou 

lutte armée des masses 7 Al lende pré ­
tendait fa ire la révolution léga­
lement, s a n s violence. Aujourd'hui, 
après trois ans de gouvernement de 
( U n i o n Populaire, la réalité nous 
donne raison : la Révolution no j ieui 
ôtro que violente. La multiplication 
des attentats (5 morts, une centaine 
de blessés, des centainos de sabo­
tages en 2 mois) et le lâchage par une 
partie de plus en plus grande des mil i ­
taires de l'équipe Al lende prouvent 
une fois de plus que l ' impérial isme et 
la réaction ne laisseront pas gngno 
ter une partie de leur domination, si 
potito soit-elle, s a n s réagir vioiem 
mont 

Chasser définit ivement du Chil i 
( impér ia l i sme U S et s e s valets exige 
la lutte armée Mais ce n'est appa­
remment pas la conclusion que tire 
I Union Populaire de la dernière crise, 
tout simplement parce que l'U P. n'a 
pas comme objectif de chasser dé f i ­
nitivement l ' impérial isme du Chil i 
C'est ce qui ressort des conf idences 
que les révisionnistes chi l iens ont fait 
é Et ienne Fajon lors de son récent 

voyage au Chil i L a cr ise serait duo à 
certa ines erreurs de 1 Union Popu 
laire. parmi lesquelles dit Fajon • cer­
taines théories économiques qui met­
taient Faccent sur la destruction des 
structures anciennes et sous es 
limaient les lâches pressantes du 
développement de la production et de 
la productivité • En clair I Union Popu 
taire entend bien conserver les struc 
turos économiques capitalistes, 
encoro largement dominées par 
l ' impérial isme US , ma is les faire 
tournor â plein rendement Cela n 'a 
non A voir avec la volonté des m a s s e s 
ch i l iennes d'en finir avec la domi 
nation impérialiste 

Autro erreur rapportée par Fajon 
• i e mot d'ordre gauchiste de com­
mandement exclusif des travailleurs 
dans toutes les usines: ou bien 
- Foccupation des entreprises par les 
travailleurs, comme juste mesure de 
défense politique à tel moment ou la 
contre révolution passait A Fattaque. 
s'est transformé dans cenams cas en 
prise do possession d'entreprises nul 
lement concernées par le pro­
gramme de nationalisations: En 
clair, dans ta lutte contre ta Démo­
crat ie Chrétienne. I Union Populaire 
entend bien profiter de la juste colère 
des masses chi l iennes et effective­
ment elle a encourage les man i ­
festations, l'organisation du ravrtail 
lement et des transports par les 
masses elles-mêmes, mais e l le 
entend bien garder la direction et le 
contrôle dos opérations et surtout ne 
pas remenro on cause la domination 
des exploiteurs sur l 'économie, e n un 
mot, le pouvoir do In Ixmrgeoisie et de 
l ' impérialisme. 

Même s i un compromis peut 
momentanément être trouvé, la c r i s e 
chi l ienne ne peut que s'aggraver. L e 
peuple chi l ien ne la issora pas revenir 
la Démocratie Chrétionne qu'il sait 
étroitement liée a l ' impérial isme U S ; 
ce l le -c i ne pourra revenir au gouver 
no ment que par la force, c l l 'évolution 
récente de l'armée lui permet d 'env i ­
sager la possibilité d'un coup d'état 
mil itaire Le résultat de ta • voie p a c i ­
fique • d Allende aura donc été de 
laisser ta peuple chi l ien désarmé face 
à un retour en force de ta Démocratie 
Chrétienne et è une répression v io­
lente M a i s le peuple chi l ien, e n f a i ­
sant son expérience de cette fa 
m e u s * - voie pacifique • s 'ass imi le la 
nécessité de mener la lune armée 
contre l ' impérial isme 

5ans après I' invasion de août 1968 
la tchécoslovaquie reste une source de contradictions dans le bloc révisionniste 

5 ans après, l'invasion de la Tché­
coslovaquie reste pour les révision 
nistes un sujet délicat. La P* C - F ne 
I aborde qu'avec réticence car il a trop 
de mal à cacher le caractère impéria­
liste de cene agression Quant aux 
réformistes du PS. ils n'ont pas re­
noncé à en faire un des thèmes fa­
voris de leur campagne anti-commu 
niste en amalgamant ta social im 
pénalisme avec le socialisme authen­
tique L article ci-dessouj.tiré de Zen i 
Popullit. organe du Parti du Travail 
d'Albanie, réaffirme la position des 
marxistes-léninistes sur lagression 
social-impérialiste de 1968 

L ' o c c u p a t i o n de la T c h é ­
coslovaquie a non seulement 
marqué le point culminant d'une 
crise ouverte dans tout ta système 
des alliances et des relations d'Etat a 
Etat et de parti è parti dans les pays 
révisionnistes, mais ta début d'une 
autre encore plus grave plus aiguë et 
plus compliquée. Le recours è ta vio­
lence armée démontrait en pratique 
que l'Union Soviétique s'était dé 
sorma is t r a n s f o r m é e dé f in i ­
tivement en une puissance agres­
sive impérialiste. S a direction avait 
rompu tous tas ponts avec ta poli­
tique de paix du premier Etat socia­
liste, avec l'internationalisme prolé­
tarien. 

L'agression contre ta Tchécoslo­
vaquie a démontré aux yeux du 
monde entier que l'Union Sovié­
tique et les Etats Unis d'Amérique 
s'étaient reconnus mutuellement ta 
droit d'agir librement dans tas 
sphères d'influence respectives et 
qu'ils observaient une attitude 
parfaitement loyale dans ta cas 
d'intervention armée. 

La crise tchécoslovaque a non seu­
lement démontré que l'unité faisait 

défaut entre tas dirigeants du Krem­
lin et leurs satellites, non seulement 
qu'il existait de farouches que 
relies, mais encore qu'on en était 
arrivé au point où dorénavant 
l'obéissance et l'ordre ne pouvaient 
être maintenus que par ta force) des 
baïonnettes 

Les révisionnistes soviétiques 
sont intervenus militairement en 
Tchécoslovaquie pour sauvegarder 
leur domination, pour balayer une 
clique qui n'obéissait pas comme il 
faut, aux ordres de Moscou, et pour 
la remplacer par une autre clique 
plus docile. Ils sont intervenus pour 
consolider le pouvoir militaire sovié 
tique dans tes autres pays satellites, 
pour leur montrer que le sort qui les 
attendait dans ta c a s où ils n'obéi­
raient pas au Kremlin pouvait être 
pire que celui de Dubcek. 

Pour justifier l'agression contre la 
Tchécoslovaquie, les dirigeants 
moscovites sortirent la théorie tris­
tement célèbre de ta - souveraineté 
limitée • qui ne peut être comparée 
qu'aux doctrines barbares des rois 
féodaux du m o y e n , âge ou aux 
théories des colonialistes et des 
conquistador* européens du siècle 
passé. 

Les dirigeants soviétiques se sont 
mis en quatre pour atténuer un tant 
soit peu ta discrédit qu'a jeté sur eux 

La crise tchécoslovaque a été 
et demeure ta crise de tout ta c a m p 
révisionniste. Malgré tous ses 
efforts, Moscou n'est pas encore 
arrivé à obliger bon nombre de partis 
révisionnistes à admettra publi 
que ment la version de la propa­
gande soviétique sur l 'agression en 
Tchécoslovaquie, ou tout au moins à 
passer sous silence cette question 
dans les débats publics. Les autres 
révisionnistes n'entendent pas 

lâcher - l'atout tchécoslovaque -
auquel ils recourent toutes les fois 
qu'ils veulent esquiver une pression 
de ta direction soviétique ou pour lui 
arracher quelque petite concession. 

Mais dans toute cette affaire, ce 
sont les relations de l'Union Sovié­
tique avec tas autres pays du sys­
tème du traité de Varsovie qui se 
sont dégradées le plus Bien sûr, les 
groupes dirigeants révisionnistes 
sont unis par la voie commune 
opportuniste par le besoin de s ' a s ­
surer le soutien l'un de l'autre dans la 
lutte contre la résistance des masses 
populaires, la crainte de perdre les 
privilèges et ta pouvoir usurpés Mal 
gré cela, les querelles et les affron­
tements, conséquence de rapports 
inégaux établis avec l'Union sovié­
tique, ne peuvent ni être évités ni 
disparaître Le fait est que les Etats 
satellites supportent de plus en plus 
mal les nombreuses pressions poli­
tiques, économiques et militaires du 
Kremlin, et au cas échéant ils ne 
manquent pas de mettre les bétons 
dans tas roues du char de Moscou. 

On n'a jamais demandé l'avis des 
dirigeants des autres pays révision­
nistes sur les grandes - initiatives 
politiques • et diplomatiques entre 
pnses par ta Kremlin, ils sont mis 
devant le fait accompli seulement 
pour qu'ils applaudissent les con­
clusions Les rapports dans le do 
marne des relations économiques 
s aggravent de jour en jour. L'inté­
gration révisionniste a accentué 
encore plus l'écart qui existait et a 
aggravé tas contradictions. Les 
plans sur le développement écono­
mique des autres pays sont à la 
merci du Gosplan 

L'exemple de la Tchécoslovaquie a 
démontré très clairement que le 
traité de Varsovie avait abandonné 

complètement le but pour lequel il 
s'était créé, qu'il s'était transformé 
en un instrument d'oppression poli­
tique et d'intervention armée dans 
les autres pays membres, en un gar­
dien des intérêts économiques et 
stratégiques de l'Union soviétique 
dans c a s pays Apres ta signature 
des accords soviet o-américains, te 
rapprochement cordial et l'inten­
sification de la collaboration entre 
tas deux superpuissances, ta fonc­
tion de gendarme du traité de Var­
sovie s'est accentuée encore da­
vantage. 

Les révisionnistes soviétiques ont 
fait également beaucoup de tapage 
et de publicité sur ta soi-disant sécu 
rite européenne qui prétenduemenl 
garantirait aussi la défense des pays 
révisionnistes parallèlement à celle 
des autres. Or durant les négo­
ciations, qui ont eu lieu jusqu'à 
présent ils n'ont pas admis que les 
problèmes qui se rapportent â des 
conflits entre tes - p a y s socia­
l is tes- , tel que le cas de ta Tché­
coslovaquie, soient résolus au 
moyen d'un -organe européen de 
sécurité collective -. Ils ont déclaré 
que de tels conflits seront jugés 
exclusrvement è l'intérieur du traité 
de Varsovie. Or on sait qui fait ta loi 
et qui dicte dans ce traité. Ils n'ont 
pas accepté de retirer tas troupes 
qu'ils ont établies dans les pays de 
l'est européen et ne veulent pas per­
mettre en aucune façon que tas pays 
membres du traité de Va rsov ie aient 
une sorte de liberté et d'indé­
pendance d'action dans ta cadre de 
la conférence de Helsinki ou bien 
lors de négociations dites entre 
l'occident et l'orient. 

Sur tas frontières de l'Extrême 
Orient i ls ont insta l lé p lus d 'un 
mill ion de soldats et malgré les dé­
faites qu ' i l s ont sub ies , i ls n e re ­
noncent pas encore é leur rêve i n ­

sensé sur l'anéantissement de la 
République Populaire de Chine. 

Dans tous tes grands problèmes 
internationaux. l'Union Soviétique 
garde une attitude impérialiste, cy­
nique et arrogante toujours plus ou­
verte La ligne de sa politique exté­
rieure est la ligne du rapprochement 
et de la collusion avec tas U S A . la 
ligne de ta création d'une étroite 
alliance pour ta domination du 
monde p a r l e s deux superpuis 
San c e s . 

Or tas peuples ne se laissent pas 
duper par leur euphorie -pac i ­
f ique- . Les actions hégémoniques, 
expansionnistes et agressives entre­
prises continuellement partes sovié­
tiques et tes américains ne laissent 
pas de place â la tranquillité, tout au 
contraire, et les poussent â aiguiser 
•a vigilance et è s'opposer avec plus 
de force â tout acte en particulier et â 
toute politique impérialiste des U S A 
et de l'Union Soviétique. 

L a peuple Tchécoslovaque se 
trouve actuellement sous la double 
opression. sous celle des étrangers 
et de la clique du pays qui s'efforce 
d'établir ta politique de - normalisa­
tion • des occupants Mais le peuple 
Tchécoslovaque qui a de grandes 
traditions progressistes et de li­
berté, qui a une longue expérience 
d'efforts pour la liberté et l'indé­
pendance, ne supportera pas en 
tranquillité que tas étrangers te 
foutant aux pieds, et que les vendus 
ta trahissent et l'humilient. 

L'attaque fasciste contre la Tché­
coslovaquie est un grand enseigne­
ment pour tous tes peuples, un aver­
tissement pour le danger qui me­
nace la liberté et l'indépendance de 
tous, qui fait appel à tous de rester 
toujours vigilants et prêts pour dé 
fendre leur patrie, l'honneur et leur 
dignité nationale. 



From Rougv 8 

GRUNK A PHNOM PENH! 
Le 15 août, l ' impér ia l isme amé ­

r icain a été contraint de c e s s e r los 
bombardements sur le Cambodge. 
C ' e s t une grande v ictoi re de la lutte 
du peuple cambodgien, contre 
l 'agression U S . C e s bombar 
déments n'auront pu empêcher la 
défaite des troupes fantoches , ni 
permettre la consol idat ion du ré­
gime de Lon Nol. UNE A G R E S S I O N 
B A R B A R E E T C R I M I N E L L E . 

Les impér ia l istes amér ica ins ont 
poursuiv i des bombardements c r i ­
minels sur le Cambodge de mars 
1 9 6 9 au 15 août 1 9 7 3 . Avant le 
coup d 'état de 1 9 7 0 . qui mit en 
place la cl ique fantoche de Lon Nol 
Si r ik Matak. Nixon a reconnu avoir 
ordonné des bombardements c l a n ­
dest ins sur le Cambodge , violant 
a ins i la neutral i té du Cambodge, 
alors qu ' i l af f i rmait la respecter L e s 
agress ions v isaient à mater la guerro 
populaire menée dès cette époque 
au Cambodge cont re la f ract ion 
pro -amér icaine du gouvernement 
qui voula i t entraîner le Cambodge 
dans le camp U S 

Pour c a m o u f l e r c e s b o m ­
bardements , les assass ins Y a n k e e s 
n 'hésitaient pas A ordonner des 
bombardements s imul tanément sur 
le Laos et le V i e t n a m , afin de j u s ­
tifier devant la presse internationale 
les vo l s des bombardiers 

Après le coup d'état de m a r s 7 0 . 
les bombardements se sont mul t i 
plies Le plan de N ixon étai t d 'éten ­
dre la guerre à toute l ' Indochine, de 
se servir du Cambodge c o m m e base 
d 'agress ion contre le peuple viet 
namien 

Pour imposer la cl ique Lon Nol au 
peuple Cambodgien , les impér ia ­
l is tes U S ont envoyé des troupes 
fantoches de Sa igon envahir le C a m ­
bodge, l 'aviation U S appuyait 
v io lemment cette agress ion. A u 
cours du pr intemps 7 0 et du prin­
temps 7 1 . les Fo rces Armées Popu­
laires de Libérat ion Nationale du 
Cambodge ( F . A . P . L . N C I et la 
population ont complètement défait 
les t roupes fantoches de Sa igon . 

C e s v icto i res ont cont r ibué à 
l 'échec de la politique de - v ie tnami -
sat ion - de la guerre E l l es ont scellé 
l 'amit ié des trois peuples indo-
ch ino is dans la lutte c o m m u n e 
contre l 'agression Yankee . 

- Courber sous le joug, berbère de la 
domination impérialiste américaine, 
ce serait accepter que tous les peu 
pies, nations, et pays du tiers monde 
que tous les petits pays dans le monde 
laissent aux grandes puissances le 
som de décider de leur sort - a f f i rmai t 
long S a e y 

A aucun moment le peuple 
Khmère ne s 'es t laissé intimider par 
l ' impér ia l isme amér icain 

En Février 73 
Devant l 'avance inf lexible dos 

F A P L .N .C . . N ixon a concent ré 
tous les av ions U S en Indochine 
contre le Cambodge Les bom­
bardements de génocide se sont 
mul t ip l iés de février A août 5 0 0 0 0 
tonnes de bombes ont été dé­
versées sur le Cambodge dans c e t t e 
période soit l 'équivalent de 7 a 8 
H i rosh ima 

Les bombardements par erreur 
des 6. 7 et 8 août, dévoi lent la fureur 
sanguinaire en même temps que 
l ' impu issance des impér ia l istes U S 
et de leurs valets. A Neak Luang une 
base fantoche a été bombardée m a s ­
sacrant 7 0 0 0 personnes, en bles 
sant autant . 

C e n 'éta i t pas une erreur, c 'est u n 
plan dél ibéré de • terre brùléa • : 
avant le 1 5 août - les impérialistes 
américains se sont efforces de dé­
truire par les bombes toutes les loca 
lités que leurs valets n'avaient pu 
garder Ils détruisent de fond en 
comble villes, bourgs, villages, tuant 
en masse les habitants Là. ils ne font 
aucun cas de fa vie de fours merce 
naires parce qu'ifs craignent que les 
troupes de l'armée fantoche ne se 
rendentau*F A PLtV.C - ( A g e n c e d e 
( I n f o r m a t i o n Khmère) 1 1 - 0 8 - 7 3 . 
Pour réaliser c e plan les impér ia ­
l is tes amér ica ins ont augmenté de 
4 0 è 5 0 % dans la semaine du 6 au 
15 août. 

Les bombardements de génocide 
n'ont pas empêché les F A P L . N C 
de poursuivro leur avance . E l l es ont 
l ibéré 9 0 % du torntoira c a m b o d ­
gien. L'étau autour do Phnom Penh 
se resserre, tandis que toutes les 
vi l les secondaires sont prêtes è tom­
ber Après la défaite au Laos, la dé­
faite au V ie tnam, une fo is .encore 
l ' impér ia l isme U S est acculé à la dé­
faite totale 

T E N T A T I V E S D E L ' I M P E R I A L I S M E 
P O U R S E M A I N T E N I R A U C A M ­
B O D G E 

L' impérial isme U S ne se s o u m e t 
pas à sa défa i te II tente d 'u l t imes 
manœuvres pour se mainteni r . I l a 
offert 2 5 3 mi l l iards de dol lars a u x 
fantoches de Phnom Penh , l ivre des 
av ions T 2 8 et C 4 7 et de nombreux 
canons de 1 5 5 m m Le plan de 
Nixon es t de khmêfiser - la guerre. 
C ' e s t à dire d'enrôler des mi l l ions 
de cambodg iens dans l 'armée f a n ­
toche En même temps , il pousse 
Thieu A proférer des m e n a c e s - S i 
Phnom Penh tombe aux m a i n s d e s 
commun is tes , le S u d V ie tnam e n v i ­
sagerait l ' introduction de s e s 
troupes à Phnom Penh -, 

C e s plans de l ' impér ia l isme U S 
sont voués è l'échec inéluctable . 

Les va le ts de l ' impér ia l isme U S 
sont en pleine pagaille. Des bagarres 
éclatent entre fact ions r ivales de la 
c l ique au pouvoir Les fami l les des 
fantoches ont pris d 'assaut les 
av ions faisant esca le a Phnom Penh , 
pour filer a l 'étranger et y v ivre t ran ­
quil lement des fo r tunes amassées 

Le 2 9 Ju i l le t , des ouvr iers de 
P h n o m Penh ont déclenché une 
grève contre le racolage forcé. 
Toutes les entrepr ises sont fer 
mées. C 'est la p lus grande grève ou-
vriôro connue jusqu ' i c i à P h n o m 
Penh . 

L a haine contre les f a n t o c h e s va en 
grandissant c o m m e en témoigne 
cette chanson composée par d e s 
membres du F U N K empr isonnés et 
chantée partout A P h n o m Penh . 
C o u p e / la tête de G h e n g Heng et 
pendez- la à un arbre c o m m e un fruit 
Coupez la têto de S i ' i k M a t a k et 
pendez- la au môme arbre. 
Coupez ta tête do Lon Nol et appor 
te r - l a A S a n d e c h E u v (S ihanouk) 

P H N O M P E N H S E R A L I B E R E E 
L'héroïque résistance de la popu 

lation de Phnom Penh montre l 'écho 
rencontré par la pol it ique du F U N K 
dans les m a s s e s . 

Les forces armées populaires de 
l ibérat ion du Cambodge se pré­
parent act ivement A détru i re tous les 
repaires fan toches a Phnom Penh 
a v e c l 'aide de la population à la­
quelle cot oppol a été lancé le 8 août 
1 9 7 3 . 

Chers compatriotes et amis dans la 
ville dû Phnom Penh ' 

Actuellement, les vaillantes 
F A P L.N.K lancent jour et nuit et de 
tous côtés de très violentes attaques 
contre les traîtres Lon Nol. Sink 
Matak. Son Ngoc Thanh, In Tarn 
Cheng Heng. Sosthéne Fernandez 
Elles ont étroitement encerclé la ville 
de Phnom Penh L eur puissant étuu se 

tions et de carburant des traities Eloi­
gnez vous de la Présidence du 
Conseil, des ministères de la Défense 
Nationale, de l'intérieur, de la propa • 
garnie et d"autres services de l'admi 
nistration télonc I Le Palais Chamcar 
Mon et les villas des chefs de file de la 
bantkt des traîtres tels que Lon Nol. 
Sink Matak. Son Ngoc Thanh. In Tarn. 
Cheng Heng. Susthène Fernande/ 
ainsi que les résidences des gc 
net au* des ministres, des membres 
de -t Assemblée Nationale -. do 
- Sénat - ries assistants el des con 
scil/ers du traître Lon Nol sont tous 
des ob/ectifs que nos forces armées 
doivent anéantir, t a semaine dci 
niera, nous avons pilonné a Far 
tdlcrie les résidences de In Tarn et de 
Cheng Heng. dans les jours a venir ce 
sera le tour de celles des autres 
traîtres La semaine dernière nous 
avons aussi bombardé le bétimcnt du 
ministère lélon de la propagande, 
dans les jours a venir, ce sera le tour 
des autres ministères 

Nous agirons conformément à ce 
que nous avons déclaré 

21 Armez-vousI Ceux d'entre vous 
qui avez déjà des armes en mains, 
unissez vous f Braquez vos armes 
et lirez sur les chefs de file t on Nol. 
Sink Matak. SonNgoc Thanh. In Tarn. 
Sosthène Fernandez et éliminer lt / 
Solidarisez vous avec nos 
F A PI NK pour anéantir le régime 
antmational et anti populaire de la 
bande des chiens courants des impé­
rialistes américains f Ne les laissez 
plus vous opprimer et vous forcer à 
aller mouiu à leur place ' 

en trois ans de guerre Les m e m b r e s 
du corps diplomatiquo a Phnom 
Penh sont - e n vacances Les U S 
ont même rapatrié leurs ressor ­
t issants 

HEROÏQUE R E S I S T A N C E D U 
P E U P L E A P H N O M P E N H 

Les plans ignobles de l ' impé ­
r ia l isme U S contre le Cambodge se 
heurtent A une farouche résistance 
des habitants de la capita le Pour 
mener la politique de khménsa 
t ion oe la guerre, les fantoches 
lancent des campagnes d 'enrô­
lement fo rcé à la sortie des us ines , 
des c inémas , dans les l ieux publ ics, 
des hommes sont pris, enrôlés de 
force Les recruteurs sont rossés par 
la population : des élèves et é t u ­
d iants patr iotes ont occupé le siège 
do l 'Etat Major Général pour pro­
tester contre l 'enrôlement forcé ; i ls 
ont invest i les c a m p s de détent ion 
pour libérer les hommes enrôlés de 
force. 

resserre fortement autour de cette 
ville 

Il n est pas de jour où les garnisons 
et postes de traîtres ne tombent entre 
les mains des f- A F L N K. A présent, 
nos unités des forces Armées Popu 
laires de I ihératton nationale sont 
entrées déjà dans la ville de Phnom 
Penh Les traîtres sont en tram de se 
débattre dans les affres de l'agonie et 
nous sommes en train de remporter 
de grandes victoues 

Dans if tte situation très favorable, 
nous lançons ê nos frères et amis 
dans fa ville de Phnom Penh l'appel 
suivant 

t) EImgnez vous le plus possible des 
objectifs que les FA P L NK doivent 
anéantit ' Ces objectifs comprennent 
les camps militaires des traîtres, le 
siège de l'état major général de Far • 
mée fantotho et les postes de PM 
Eloignez vous di- l'aéroport de Po-
chentong. de la station de radio diftu 
sion. des dépôts d'armes de muni 

3/ Pour ceux d'entre vous qui n avez 
pas la possibilité de mener la lutte 
dans la ville, rejoignez le plus tôt pos­
sible la zone litiéièe avec vos femmes 
et vos entants I N'Iiésiter pas ' Sinon 
les traîtres vous racoleront dans leur 
armée fantoche et vous feront mourir 
comme éléments anti nationaux 'Pre 
nez rapidement votre décision ' Los 
organisations du FUNK è tous les 
échehns vous assureront sécurité, 
liberté, et vous fourniront de tout cœur 
ce qu'il faut pour vivre Nous somnter 
toujours prêts a vous recevoir ' 

Les traîtres de Lon Nol. Stnk Matak. 
Son Ngoc lhanh. Cheng Heng. Sos 
thùne Fernandez seront inévitable­
ment vaincus i 

vaincront m failli 

Penh sera 

Les F A PL NK 
blement ' 

La ville de Phnom 
libérée i 

Vive le patriotisme des habitants de 
Phnom Penh en lutte contre les trai 
très i 

les 
élections 
de thieu... 

...une 
nouvelle 
violation 
des 
accords 

Au cours du moisd'aoûi. Thieu a tra 
fiqué des élections dans leszoncsqu ' i l 
contrôle 

Ces élections sont une violation des 
accords de P a n s de Janv ie r 1973 qui 
prévoyait des élections générales 
libres au Sud-Vietnam 

Au moyen de ces élections s est 
assure une ma,OMé importante 
sein du Sénat croupion Cotte ma ­
nœuvre avait pour but de présenter le 
régime Thieu comme un régimebene 
ficiant du soutien populaire 

Cette grossière manœuvre ne peut 
masquer la lutte croissante menée par 
la population du Sud Vietnam jiour 
• application des accords de P a n s Les 
violations du cessez - le - feu sont de 
plus en plus impopulaires Maigre les 
tentatives de Thieu pouf cacher le 
contenu des accords a la population 
sud vietnamienne et a I armée fan­
toche, ceux-c i parviennent a les con­
naître 

Dans I armée les soldats refusent 
de plus en plus souvent ' d'opérer 
contre la zone l ibérée A ins i , le 25 
J u i n tous les soldats du 367e batail­
lon de gardes civi ls se sont pro­
nonces contre la guerre et ont refusé 
de participer è des opérations de gri ­
gnotage dans la province île Rachgia. 
au sud du Mékong De nombreux 
s c a j i s désertent après s'être ré­
voltes Souvent 1I5 se rendent dans les 
zones libérées A ins i dans la province 
de G ia Lai . 6 0 0 0 gardes civi ls et mi ­
liciens se sont rendus dans la zone l i ­
bérée Pour faire face a cette s i ­
tuation. Thieu utilise è rencontre des 
soldats qui refusent de violer les 
accords, la répression la plus vio­
lente Un capitaine de l'armée 
fantoche emprisonné récemment 
écrit • Le nombre total des em­
prisonnés militaires oscille entre 20 et 
40 0O0 Dans ce nombre figure 80 % 
de déserteurs dont les officiers de 2 ou 
3 galons Depuis mon entrée au 
camp, je ne cesse de transporter mon 
ballot tf un com à un autre pour evter 
lé service d'ordre •• LéS hommes qui 
le composent, brandissent le cein­
turon ou le gourdin, prêts a assener un 
coup sw la tête de quiconque passe à 
leur portée Les prisonniers sont en -
fermés à raison de 400 A 60O par ba 
raque de 10m sur 10. entassés sur 
des gradins de buis étages comme 
dans un clapier, de la même manière 
que dans les camps de concentration 
nazi Par suite du nombre, les ba 
raques, d'autant qu'elles sont de 
pourvues d'ouvertures et recouvertes 
de tôles manquent d'air et la chaleur y 
est insupportable Cette atmosphère 
surchauffée suffit a elle seul-' à rendre 
malade pendant plusieurs jours 
chaque nouvel arrivant -. 

L'impérialisme U S ne peut se re 
soudre A la défaite de I Indochine 
C est pourquoi «I pousse ses valets à 
multiplier, au Vietnam comme au 
Laos, toutes les manœuvres pour s a ­
boter les accords qui lui sont m v 
jmsés Le peuple vietnamien poursuit 
inflexiblement s a lutte, isolant chaque 
jour davantage les valets de l impé­
rialisme U S 
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en vente: les brochures front rouge 

a l a p a u p é r i s a t i o n de la c l a s s e ouvrière 1 F . 
d a n s le n o r d . 

a l ' i n t é r i m : o r g a n i s a t i o n et e x p l o i t a t i o n du 
c h ô m a g e * F . 

ajouter 0,50 f, par brochure pour le port 

demande de contact 
Nom Prénom— 

A d r e s s a 

Pro fess ion 
envoyez cette demande à: 
F R O N T R O U G E B P 4 6 4 / 7 5 0 6 5 P A R I S C E D E X 0 2 

abonnez-vous 
Front rouge CCP 31 191 14 La Source 

F R A N C E 

P l i n o r m a l 1 a n 
6 m o i s 

4 0 F 
2 0 F 

abonnement 3 mois : 10F 

-


